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INTRODUCTION 


En  publiant,  à  l'usage  des  visiteurs  du  Musée  du  Luxembourg , 
un  nouveau  catalogue  de  cette  collection,  nous  croyons  utile  d'y 
conserver  le  résumé  de  l'histoire  de  sa  formation,  inséré  depuis 
1863  en  tête  des  diverses  éditions  du  Livret.  Nous  faisions  suivre 
alors  ce  résumé  de  deux  propositions  à  M.  le  surintendant  des 
Beaux-Arts,  relatives  à  la  réunion  d'ouvrages  des  artistes  étran- 
gers et  au  droit  du  Musée  du  Luxembourg  de  garder  les  œuvres 
des  artistes  cinq  années  p.ir  delà  leur  mort.  Ces  deux  propositions 
.•ivantété  approuvées  par  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  et  n'ayant 
pas  été  abrogées,  restent  encore,  depuis  le  jour  où  la  Restauration 
transforma  la  galerie  du  Luxembourg  en  Musée  spécial  des  œuvres 
de  nos  artistes  vivants,  toute  la  législation  de  ce  Musée,  et  c'est 
pourquoi  nous  les  reproduisons  ici. 

«  Le  Musée  du  Luxembourg,  consacré  aux  ouvrages  des  peintres  et 
sculpteurs  contemporains,  et  formant  à  distance  la  continuation  natu- 
relle des  galeries  de  l'École  française  au  Louvre,  n'a  été,  dans 
son  origine,  qu'une  compensation  de  richesses  pour  le  palais  qu'il 
décore. 

«  Le  palais  de  Marie  de  Médicis  fut,  en  effet,  dès  sa  fondation,  et  n'a 
amais  cessé  d'être  un  sanctuaire  d'art. 

«  La  reine  régente,  que  son  sang  et  son  nom  prédestinaient  à  protéger 
les  artistes,  avait  appelé  à  le  décorer  et  Duchesne,  et  Jean  Mosnier, 
et  Quentin  Varin,  et  Ph.  de  Champaigne;  le  Poussin,  dans  sa  jeu- 
nesse, fut  employé  «  à  quelques  petits  ouvrages  dans  certains  lam- 
bris des  appartements  »  (1).  L'inventaire  général  des  tableaux  du 
roi .  fait  enl709  et  1710  par  le  sieur  Bail lyf  garde  desdits  tableaux, 
nous  montre  encore,  au  commencement  du  xvine  siècle,  la  Chambre 
des  Muses  ornée  des  panneaux  des  neuf  sœurs,  attribuées  à  Genti- 
leschi,  et  présidées  par  une  Minerve  française,  de  Ph.  de  Cham- 


(1)  «  Etant  de  retour  en  Lorraine,  dit  ailleurs  Felibieff,  Israël  Henrict 
demeura  quelque  temps  à  Nancy,  puis  vint  à  Paris  travailler  sous  Du- 
chesne, peintre,  qui  logeait  à  Luxembourg,  Le  Poussin  y  demeurait  au'si 
alors, qui  ne  faisait  que  commencer  à  peindre;  mais  il  n'y  fut  pas  loi.g- 
lernps,  et  s'en  al'a  à  Rome.  » 
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paigne,  qui  a  remplacé  l'Apollon,  inscrit  ailleurs  sous  le  titre  d'Or- 
phée  (pauvres  peintures  bien  usées  aujourd'hui  et  conservées  dans 
les  magasins  du  Louvre)  ; — dans  la  grande  chapelle,  un  Jésus-Christ 
porté  au  tombeau,  de  Champagne -le  vieux;  —  un  Hercule  filant 
auprès  d'Omphale,  de  S.  Vouet;  —  et  dans  le  Cabinet  doré,  sous 
l'éternel  nom  de  Jeanet,  huit  tableaux  historiques,  dans  presque  tous 
lequels  figurent  la  reine  Catherine  de  Médicis  ou  le  cardinal  de  Lo- 
ra  ne.  Ce  même  Cabinet  doré  contenait  quatre  tableaux  neuf  t'a- 
blieaux  en  plafonds  du  vieux  Mosnier  » ,  représentant  des  sujets  ail- 
boriques  à  la  gloire  de  la  reineMarie  de  Médicis.  L'un  de  ces  tableaux 
est  au  Louvre;  deux  autres  ont  trouvé  place  dans  la  décoration  de  1% 
salle  moderne  du  Livre  d'or  au  Luxembourg. 

«Mais  ce  qui  a  fait  pour  toujours  et  à  bon  droit  oublier  tout  le  reste, 
ce  fut  cette  galerie  de  Médicis,  où  le  maître  respecté  du  Poussin 
manqua  l'occasion  de  sa  gloire,  et  où  Rubens  déroula  les  vingt-quatre 
toiles  splendides  qui  devaient  rester  pendant  deux  siècles  l'école  la 
plus  suivie  de  nos  peintres. 

«M.  Villot,  en  tète  du  Catalogue  qu'il  a  donné  des  trois  expositions 
du  Musée  du  Luxembourg,  en  1852,1855  etl863,  a  raconté, dans  une 
savante  introduction,  l'histoire  des  diverses  collectionsde  tableaux  qui 
occupèrent,  depuis  1750,  les  appartements  du  palais.  Il  a  recueilli  les 
témoignages  contemporains  sur  ce  grand  événement  des  plus  fameux 
tableaux  du  Cabinet  du  Roi,  livrés  pour  la  première  fois  au  public, 
et  qui  fut  le  précieux  point  de  départ  de  notre  galerie  nationale. 
L'idée,  toute  simple  qu'elle  nous  puisse  sembler  aujourd'hui,  apparut 
justement  alors  tellement  heureuse  et  tellement  féconde  pour  le 
progrès  des  arts,  que  chacun  en  revendiqua  l'honneur,  et  M.  de 
Tournehem  et  M.  de  Marigny  la  disputèrent  à  un  ingénieux  critique 
de  salons,  La  Font  de  Saint-Yenne,  qui  l'avait  produite,  en  1747, 
dans  ses  Réflexions  sur  quelques  causes  de  Vélat  présent  de  la 
peinture  en  France.  On  a  même  fait  remonter  l'initiative  de  cette 
noble-pensée  à  la  sœur  de  M.  de  Marigny,  la  toute  puissante  marquise 
de  Pompadour;  pleine  d'ambition  pour  les  arts  qu'elle  cultivait, 
Ml,le  de  Pompadour  pourrait,  en  effet,  avoir  été  le  véritable  promoteur 
d'une  idée  populaire  parmi  les  artistes,  et  qui  s'accommodait  si  bien 
aves  ses  grands  projets  d'achèvement  du  Louvre. 

«  Mais  il  fallut  quarante  ans  emore  pour  que  le  Louvre  fût  prêt  à 
recevoir  les  chefs-d'œuvre  du  Cabinet  du  Roi,  et  jusque-là  ce  fut  le 
Luxembourg  qui  leur  livra  ses  galeries  et  ses  appartements  restés 
inoccupés  depuis  la  mort,  en  1742,  de  la  reine  d'Espagne,  fille  du 
jftégent. 

«Pendant  trente  années,  de  1750  à  1780,  les  curieux  et  les  étran- 
gers purent  admirer  et  étudier  librement  dans  le  même  palais, 
—  l'incomparable  série  de  Rubens  représentant  la  vie  de  Marie  de 
Médicis,  et  décorant,  comme  chacun  sait,  la  galerie  droite,  aujour- 
d'hui détruite,  et  dont  une  partie  sert  de  cage  à  l'escalier  d'honneur 
du  Sénat,  —  et  puis  répartis  dans  l'autre  galerie  parallèle,  aujour- 
d'hui remplie  par  nos  grandes  toiles  modernes,  et  dans  les  vastes 
appartements  intermédiaires  de  la  feue  reine,  une  centaine  des 
œuvres  les  plus  célèbres  que  possédât  la  France,  de  Raphaël,  du  Cor- 
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rège,  d'André  del  Sarte,  du  Titien,  de  Paul  Véronèse,  du  Caravage, 
du  Poussin,  de  Claude,  de  Rubens,  de  Van-Dyck,  de  Rembrandt,  etc. 
Joignez  à  cela  certains  superbes  dessins  de  Raphaël  et  du  Poussin, 
lesquels  ne  rentrèrent  dans  les  portefeuilles  que  dévorés  par  une  si 
longue  exposition. 

«Dans  les  derniers  jours  de  1779,  le  Luxembourg  fut  donné  en  apa- 
nage à  Monsieur,  comte  de  Provence,  et  l'on  retira  du  palais  le  bien 
du  Roi,  c'est-à-dire  les  tableaux  de  son  Cabinet  et  les  grandes  toiles 
de  Rubens;  on  les  destina  dès-lors  «  à  faire  partie  de  la  collection 
qui  enrichira  le  Muséum  du  Louvre.  » 

«Vingt ans  se  passèrent;  le  palais,  tombé  en  pleine  dégradation, se 
restaura  d'abord  pour  le  Directoire,  puis  pour  le  Sénat.  L'architecte 
Chalgrin  n'acheva  ses  travaux  qu'en  1804;  mais  dès  1801,  sur  la 
demande  des  préteurs  du  Sénat,  Chaptal,  ministre  de  l'intérieur, 
décida  la  création  du  Musée  du  Luxembourg,  et  «  le  18  janvier  1802, 
J.  Naigeon  en  fut  nommé  conservateur,  avec  mission  de  l'organiser 
et  de  faire  restaurer  les  peintures  en  mauvais  état.  Naigeon  avait 
rendu  de  grands  services  comme  membre  de  la  commission  des  arts, 
en  1793,  et  comme  conservateur  du  dépôt  de  l'hôtel  de  Nesle,  où  il 
rassembla  tout  ce  qu'il  put  sauver  des  collections  formées  par  les  plus 
célèbres  amateurs  de  l'époque.  » 

a  L'année  1802  n'était  pas  finie  que  Naigeon  avait  réuni  les  éléments 
de  son  Musée,  et  avec  beaucoup  de  discernement.  Les  Rubens  en 
formaient  naturellement  la  tète;  puis  il  avait  choisi  cinq  tableaux 
divers  de  ce  Ph.  de  Champaigne  qui  avait  tant  travaillé  jadis  à  la 
décoration  du  palais,  et  qui  l'avait  même  habité  longtemps;  puis  il 
était  allé  chercher  à  Versailles,  dans  le  Musée  de  l'École  française,  les 
tableaux  de  la  vie  de  saint  Bruno,  peints  par  Le  Sueur  pour  le  cloître 
des  Chartreux,  les  plus  proche?  voisins  du  Luxembourg;  puis,  dans 
ce  cloître  des  Chartreux,  Naigeon  avait  encore  trouvé  les  deux  autres 
Le  Sueur,  représentant  le  Plan  de  la  Chartreuse  et.  la  Dédicace  de 
l'église,  et,  en  outre,  les  vingt  paysages  peints  sur  les  volets  destinés 
à  couvrir  les  tableaux  de  Le  Sueur;  enfin,  il  s'était  fart  livrer,  au 
Ministère  delà  marine,  la.  suite  des  porte  de  France,  par  Jos.  Vernet 
et  Hue,  et  le  nom  ùesallesdes  Vernet  en  est  resté  à  cette  enfilade  de 
salles  dont  l'espace  faisait  primitivement  partie  de  la  galerie  de 
Médicis.  En  formant  de  ces  diverses  collections  capitales  le  Musée  du 
Sénat  conservateur,  Naigeon  assurait  au  Luxembourg  une  incontes- 
table importance  et  l'empressement  des  curieux,  et  du  même  coup 
soulageait  la  grande  galerie  du  Louvre,  qui  s'accommode  peu  de 
telles  séries  et  qui  en  noie  l'intérêt. 

«Naigeon,  pour  compléter  son  musée,  recueillit  à  droite  et  à  gauche 
un  Raphaël,  un  Poussin,  un  Rembrandt,  un  Titien,  un  Ruysdael,  un 
Terburg,  un  Van  Velde,  et  la  collection  dura  ainsi  de  1803  h  1815. 
En  1815,  les  alliés,  en  se  retirant,  ont  remporté  le  butin  de  nos  con- 
quêtes; il  faut  combler  les  lacunes  du  Louvre,  et  les  Rubens  et  les 
Le  Sueur  y  sont  rappelés.  Il  ne  reste  plus  au  Luxembourg  que  17  ta- 
bleaux anciens,  et  les  17  eux-mêmes  retourneront  au  Musée  royal  en 
1821. 

«  Mais  la  galerie  de  la  Chambre  des  Pairs  ne  pouvait  rester  sans 
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tableaux,  et  de  ce  moment  date  la  vraie  création  de  notre  Musée 
actuel.  Louis  XVIII  ordonna  que  cette  galerie  fût  consacrée  aux 
ouvrages  des  artistes  nationaux  vivants,  et  le  24  avril  1818  elle  se 
j  ouvrait  avec  74  tableaux  de  l'École  française  contemporaine.  » 

Notre  prédécesseur,  M.  Elz.  Naigeon,filsde  l'organisateur  du  Musée, 
disait,  dans  un  rapport  adressé,  le  17  janvier  1850,  à  M.  le  comte 
de  ftieuwerkerke  :  «  En  1818,  une  ordonnance  royale  attribua  ces 
diverses  collections  (les  Rubens  et  les  Lesueur)  au  domaine  de  la 
couronne Mais  en  échange,  le  roi  Louis  XV1IÏ,  voulant  rempla- 
cer autant  que  possible,  dans  le  palais  de  la  Chambie  des  Pairs, 
un  Musée  qui  contribuait  à  son  importance  et  vivifiait  le  qua  rtier 
du  Luxembourg,  ordonna  la  formation,  dans  le  même  local,  d'un 
Musée  destiné  aux  artistes  vivants,  également  sous  l'administration 
de  la  Chambre  des  Pairs.  »  —  Nous  avons  inutilement  cherché 
l'ordonnance  royale  dans  les  archives  du  Louvre  et  dans  le  Bulletin 
des  Lois  à  la  date  indiquée;  l'initiative  et  la  volonté  du  Roi  n'en 
sont  pas  moins  formellement  constatées  par  Vavis  suivant  qui  se  lit 
en  tête  de  «  l'explication  des  ouvrages  de  peinture  et  sculpture  de 
l'école  moderne  de  France,  exposés  le  24  avril  1818  dans  le  Musée 
royal  du  Luxembourg,  destiné  aux  artistes  vivants,»  avis  qui  fut 
répété  dans  chaque  édition  du  Livret  jusqu'à  l'année  1830  :  «  Le 
Musée  du  Luxembourg  était  originairement  composé  des  tableaux 
do  Rubens,  représentant  plusieurs  sujets  de  l'histoire  de  Henri  IV  et 
de  Marie  de  Médicis.  Ils  ont  été  réunis  au  Musée  royal.  Sa  Majesté 
a  voulu  les  remplacer  par  les  ouvrages  des  artistes  français.  On 
devra  à  son  goût  éclairé  pour  les  Beaux-Arts  un  établissement  aussi 
intéressant  pour  le  public  qu'il  est  avantageux  pour  la  gloire  de 
l'école  française.  » 

Bientôt,  grâce  à  l'activité  de  Naigeon,  on  y  put  voir  l'œuvre  pres- 
que complet  de  David,  les  Horaces,  et  le  Brutus,  et  la  Mort  de  So- 
cràte.  prêtée  par  M.  de  Verac,  et  Paris  et  Hélène,  enfin  les  Sabines 
et  le  Le'onidas. 

Peut-être  ne  sera-t-il  pas  sans  intérêt  pour  le  lecteur  de  connaî- 
tre la  liste  complète  des  artistes  dont  les  ouvrages  ont  tour  à  tour 
figuré  dans  cette  collection  éminemment  nationale  du  Luxembourg, 
dopuis  1818  : 

Peintres  (livret de  1818)  :  AbeldePujol,Bergeret,  J.-V.  Bertin 
J.  Bidault,  Blondel,  Bouton,  J.  Broc,  Callet,  D.-A.  Chaude,, 
Ph.  Chéry,  Aug.  Couder,  Crepin,  J.-L.  David,  Demarne,  Duci,) 
Dunouy,  Duperreux,  le  comte  de  Forbin,  les  frères  FranqueP.s 
et  Jos.),  Garnier,  Girodet-Trioson ,  Granet,  P.  Guérin,  Paulin 
Guérin,  Heim,  Hennequin,  Mme  Husson  (Vve  Chaudet),  Landon, 
J.-M.  Langlois,  J.-A.  Laurent,  Le  Barbier  aîné,  Hip.  Lecomte, 
Mmc  Haudebourt-Lescot,  Lethiere,  Mlle  Mauduit  (Mmc  Hersent), 
Alauzaisse,  Meynier,  Mongin,  J.-A.  Pajou,  Peyron,  P.-P.  Pru- 
dhon,  Regnault,  Régnier,  Revoil,  Richard,  Robert-Lcfèvre,  Ad. 
Roehn,  Taunay,  Vanbrée.  Vandael,  Vanderburch ,  Vien,  Vin- 
cent, Watelet;  —  1819  :  Mm«  Benoist,  Ch.  Tardieu;  —  1820  : 
ilor.  Vernet,  Coupin  de  la  Couprie,  Drolling,  Gros,  Lafond  jeune, 
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Lemonnier,  Mlle  Mayer,  Menjaud,  Monsiau; —  1822  :  Beaume, 
Bouhot,  Eugène  Delacroix,  Delorme,Dubost,  Cl.-M.  Dubufe,  Ge- 
nod,  Gérard,  Guillemot,  Hue,  Lemasle,  Michallon,  Picot,  Trezel, 
Turpin  de  Crissé,  Vignaud,  Vinchon;  —  1823:  L.  Cogniet,  Da- 
guerre,  Fr.  Dubois,  Fragonard,  Ingres,  Rouget;  —1824  :  Redouté; 

—  1825  :  Alaux,  Coûtant,  De  Juinne,  Gosse,  G  ranger,  Gudiit 
Hersent,  Eug.  Lami,  Lancrcnon,  Leprince,  Letellier,  Remond, 
Renoux,  Saint-Evre,  Schnetz,  Mmc  Servières,  Tournier,  P.  Dela- 
roche,  Leblanc,  Sigalon,  Smith,  Fabre  (de  Montpellier),  Stcu- 
ben,  Carie  Vernet;  — 1827  :  Boguet;  —  1828  :  Court,  Eug.  De- 
veria,  Forestier,  Knip,  Léop.  Robert,  A.  Scheffer  ;  —  1829  :  Ro~ 
bert-Fleury,  Ch.  Langlois  ;  —  1831  :  Ponce-Camus,  Thevenin, 
Ansiaux,  Berthon,  Bodinier,  Bonnefond,  Brascassat,  Aug.  de  Bay, 
Decaisne,  Duval-le-Camus  père,  André  Giroux,  Eug.  Isabey,  Jac- 
quand,  Larivière,  Lepoittevin,  Lessore,  Monvoisin,  Roqueplan, 
H.  Scheffer,  Vafflard  ;  — 1833  :  Ed.  Berlin,  Biard,  Brune  (Christ.), 
Cottrau,  Dassy,  Gassies,  Odier,  Poterlet,  Rioult,  Tanneur,  Zie- 
gler;  —  1834  :  Aligny,Berré,  Dauzats,  Jolivard,  L.  Pallière,  Tho- 
mas; —  1836  :  Mme  Bruyère,  L.  Dupré,  Gallait,  J.-M.  Gué, 
J.  Jollivet;  —  1838  :  Cl.  Boulanger,  A.  Johannot;  — 1839  :  Hip. 
Flandrin,  Jacobber;  —  1840  :  Isabey  père,  J.  Joyant,  Philippo- 
taux;  —1842  :  Caminade,  Champmartin,Mme  Desnos,  Ch.  Gleyre, 
L.  Grosclaude,  Justin-Ouvrié,  Wickemberg  ;  — 1844  :  Aug.  Leloir, 
T.  4i%  1»  ^ouère,  C.-L.  Mozin,  Jac.  Pilliard,  Signol,  Dagnan, 
Aug.  ^wcvoix,  Aug.  Glaize;  —  1852  :  J.  Achard,  J.  André,  An- 
tigna,  F.  Barrias,  H.  Bellangé,  K.  Bodmer,  Ad.  Brune,  L.  Cabat, 
Al.  Colin,  Tfe,  Couture,  Dehodencq,  Ed.  Dubufe,  Fauvclet,  L. 
Fleury,  Galimard,  H.  Garnerey,  Ern.  Hébert,  Hesse  (Alex.), 
Hesse  (Aug.),  P.  Huet,  Jalabert,  Jeanron,  Lambinet,  Landelle, 
Lanoue,  Lapito,  H.  Lehmann,  De  Mercey,  Muller,  Penguilly 
l'Haridon,  Mlle  Rosa  Bonheur,  Alph.  Roehn,  Ph.  Rousseau, 
Th.  Rousseau,  Cam.  Saglio,  Saint-Jean,  Sebron,  Tassaert,  Yau- 
chelet,  V.  Vidal;  —  1855  :  L.  Benouville,  L.  Coignard,  Corot, 
M.  Dumas,  Eug.  Giraud,  Monginot,  Montessuy,  Zicm,  Mme  Her- 
belin  ;  —  1858  :  Anastasi,  P.  Baudry,  J.  Breton,  Comte,  De  Cur- 
zon,  Daubigny,  P.  Flandrin,  Fiers,  Fortin,  Français,  Gendron, 
Gigoux,  Hedouin  ,  Laugée,  Lazerges,  Lecointe,  Lenepveu, 
Matout,  Place,  Troyon,  Bida,  Mme  Cavé-Boulanger,  Max.  David  ; 

—  18G3  :  Bellel,  Belly,  Bouguereau,  Brest,  Brion,  Cabane],  Chas- 
seriau,  Chavet,  De  Coubertin,  Decamps,  Bl.  Desgoffe,  Desjobert, 
J.  Duval-le-Camus,  Fichel,  Fromentin,  Heilbuth,  Ch.  Jacque, 
Knaus,  Laemlein,  Ad.Leleux,  Arm.  Leleux,  Ch.  Marchai,  H.  Merle, 
P.  Morain,  Elz.  Naigeon,  H.  Nazon,  Schutzenberger,  J.  Tissot, 
A.  Zo;  —  1866  :  Amaury-Duval,  E.  Appert,  Berchère,  Brendel, 
Ch.  Chaplin,  Cibot,  J.  Dauban,  Duverger,  Hamman,Eug.  Leroux, 
Hect.  Leroux,  Meissonier,  Patrois,  Ranvier,  Schreyer,  Appian, 
Tourny,  O.  Achenbach,  Busson,  Chevandier  de  Valdrôme,  J.-E.  De- 
launay,  G.  Doré,  Giacomotti,  Guillaume!,  Hillemacher,  Em.  La- 
fon,  Ribot,  Richomme,  MUe  Sarazin  deBelmont,  P.  Soyer,Vetler, 
S.  A.  I.  Mme  la  princesse  Mathilde;  —  1868  :  Fr.  Blin,  Ch.  Gi- 
raud, V.  Giraud,  Harpignies,  Henner,  Em.  Levy,  Maisiat,  Ch,-H. 

1-, 
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Michel,  Gust.  Moreau,  Pleysier,  Roller,  Sain,  Mme  de  Saint- 
Albin,  Timbal,  de  Tournemine,  Ulmann,  W.  Wyld,  Rochard 
Troisvaux;  —  1870  :  J.  Didier,  J.  Lefebvre,  Alph.  Legros. 

Sculpteurs  :  Chaudet,  Moilte,F.-N.  Delaîstre,  Aug.  Pajou,Ch. 
Dupaty,Houdon,  Julien,  Bosio,  Allegrain,Cartelier,  Pradier,  Cor- 
tot,Giraud,Lemoinc,  Petilot,  Roman,  Aug.  Dumont,Rude,  Jaley, 
Dantan  aîné,  Jacquot,  Lemaire,  Seurre  aîné,  Jouffroy,  Bonnas- 
sieux  Desbœufs,  Desprez,  Duret,  Fremiet,  Gatteaux,  Gruyère, 
llusson,Barye.Cavelier,  Guillaume,  Iselin,  Maillet,  Oliva,  Michel 
Pascal,  Schroder,  G  Guitton,  P.  Hébert,  Aimé  Millet,  Aizelin, 
Math.  Moreau,  Nanteuii,  Perraud,  Salmson,  P.  Duboi6,  Fal- 
guiére,Leharivel-Durocher,Montigny,  Moulin,  Chapu,  G.Crauk 
Delorme,  Farochon,  Simart. 

De  1852  à  1857,  une  salle  du  musée  fut  consacrée  à  l'exposi- 
tion des  plus  remarquables  estampes  gravées  par  MM.  J-  Bein, 
Aug.  Blanchard,  Blery,  Bridoux,  Butavand,  Caron,  Chenay, 
Boucher-Desnoyers,  Dion,  Forster,  Alph.  François,  J.  François, 
Gelée,  Girard,  Henriquel-Dupont,  P.  Huet,  Laugier,  Marc.  Le- 
comte,  Ach.Lefèvre, Leroux,  Alph.  Leroy,  L.Leroy,  Loiichon,  Ar. 
Louis,  Ach.  Martinet,  Masquelier,  Pollet,  Potrelle,  Z.  Prévost, 
Ransonette,  Rosotte,  Saint-Eve,  Burdet,  Damour,  Danguin , 
Daubigny,  Decamps,  Desperet,  P.  Girardet,  Ch.Jacque,  Leisnier, 
Alph.  Masson,  Meissonier,  Ramus,  Salmon,  Vallot  ; 

Ou  lithographiées  par  MM.  Aubry-Lecomte,  Em.  Lassalle, 
Eug.  Leroux,  Mouilleron,  L.  Noël,  Raffet,  Soulange-Teissier, 
Sudre,  H.  Baron,  Hip.  Bellangé,  Champin,  Dauzats,  Eug.  Dela- 
croix, Desmaisons,  Ach.  Deveria,  Hip.  Flandrin,  Français,  Ga- 
varni,  J.  Laurens,  Cel.  Nanteuil,  de  Rudder. 

Le  Luxembourg  a  toujours  été,  depuis  sa  destination  nouvelle 
un  musée  de  passage  :  dans  les  vingt  dernières  années,  il  a  même 
pris  le  caractère  d'un  dépôt  des  meilleurs  ouvrages  acquis  parla 
direction  des  Beaux-Arts.  Les  œuvres  des  artistes  que  je  viens  de 
nommer  l'ont  traversé,  les  uns  entrant  après  la  mort  de  leurs 
auteurs  dans  le  Mu<ée  du  Louvre  ;  les  autres,  par  le  renouvelle- 
ment incessan!  de  la  collection,  allant  décorer  les  grandes  rési- 
dences de  l'Etat,  ou  retournaut  à  la  direction  des  Beaux-Arts, 
qui  les  avaient  prêtées  temporairement.  C'esi  à  un  titre  semblable 
de  dép>M  qu'y  ont  paru  depuis  un  an,  certains  ouvrages  acquis 
par  le  dernier  domaine  privé  et  qui  avaient  été  retirés  des  Tui- 
leries et  du  Palais  de  l'Elysée  en  septembre  1870,  pour  être  mis 
à  l'abri  du  bombardement  dans  les  mêmes  salles  blindées  que  les 
tableaux  et  sculptures  du  Luxembourg.  Ils  méritaient  par  leur 
valeur  que  notre  Musée  gardât  le  souvenir  de  leur  passage. 
C  élaient  :  1°  le  môle  de  Naples,  d'Osw.  Aehenbach  (salon  de 
1859  ;  -  2°  le  Saint-Jean-Baptiste,  de  Baudry  (salon  de  1857)  : 
3»  une  Sainte  famille,  de  Bouguereau  (1803);  —  4°  le  Siège 
d'une  ville  par  les  Romains,  de  Brio*i  (1801)  ;— 5°  les  Puritaines, 
de  Mme  H.  Browne  1857  ;— 0°la  Naissance  de  Ténus,  de Cabanel 
(180'^  --7°  Du  même.  Ntmphe  enievi  e  par  un  faune  (1801);— 
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8°  Calame,  le  Lac  desQuatrc-Cantons  (1855);  —  9°  Charlet,  une 
Bataille  au  temps  du  premier  Empire  ;— 10°  Du  même  et  terminé 
par  Bellangé,  une  Halte  militaire  ;  —  11°  Courbet,  paysage  t^exp. 
univ.  de  1807)  ;  —  12°  Desjobert,  la  Baie  de  Saint-Quen,à  Jersey 
(1863);  —13°  Guillaumet,  un  Douar  en  Algérie;  —  14°  Hébert, 
la  Jeune  fille  au  puits  (1863)  ;—  Ingres,  Jules  César  ;  —  16°  du 
même,  Louis  XIV  et  Molière  ;  —  17°  Landelle,  Femme  fellah 
(1866)  ;—  Laugée,  Sainte-Elisabeth  de  France  (1865)  ;— 19°  Ran- 
vier,  les  Baigneuses  (1803)  ;  —  20°  Saint-Jean,  des  Raisins  (1855); 
—  21°  Salentin,  Noces  enfantines. 

Voici  maintenant  en  quels  termes  furent  soumises,  en  1863,  à 
M.  le  Surintendant  des  Beaux-Arts,  les  deux  propositions  relatives  : 
1°  à  une  salle  à  consacrer  anx  articles  étrangers  ;  2°  à  la  durée  du 
séjour  au  Luxembourg  des  ouvrages  des  artistes  après  leur 
mort  : 

«  La  France  a  toujours  été  hospitalière  et  généreuse  aux  artiste 
étrangers.  Son  ancienne  Académie  royale  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture admettait  parmi  ses  membres,  et  par  suite  à  ses  expositions,  les 
plus  illustres  d'entre  eux  ;  et  c'est  ainsi  que  le  Louvre  et  Versailles 
possèdent  certaines  œuvres  de  la  Rosalba,  de  Lundberg,  de  Panini 
de  Roslin,  de  Sergell  et  de  tant  d'autres.  —  Nos  expositions,  «lepui 
cinquante  ans,  n'ont  jamais  cessé  d'être  universelles,  en  ce  sens  que 
toute  œuvre  qui  s'y  est  présentée,  signée  d'un  nom  réputé,  soit  en 
Angleterre,  soit  en  Belgique,  soit  en  Allemagne,  soit  à  Rome,  soit  à 
Madrid,  y  a  été  accueillie  et  étudiée  avec  faveur;  vous-même,  Mon- 
sieur le  Surintendant,  n'avez  clos  aucun  des  salons  qui  se  sont 
ouverts  sous  votre  direction,  sans  acquérir  les  plus  méritoires  des 
œuvres  étrangères,  lesquelles  out  été  jusqu'ici  distribuées  par  vous 
aux  meilleurs  musées  de  la  province.  Mais  le  Louvre,  après  la  merl 
de  ces  artistes,  dont  les  choix  de  l'Empereur  et  les  encouragements  de 
l'administration  des  Beaux-Arts  consacraient  en  France  la  notoriété, 
courait  risque  de  n'avoir,  pour  sa  part,  aucun  échantillon  de  leur 
talent,  et  vous  avez  pensé  avec  justice  qu'une  salle  du  Luxembourg 
pourrait  vous  garder  en  réserve  les  plus  précieux  morceaux  des  ar- 
tistes étrangers  se  produisant  à  nos  expositions,  et  dont  la  place 
était  marquée  d'avance  dans  la  grande  histoire  de  l'art,  que  le 
Louvre  montre  et  devra  éternellement  montrer  à  l'Europe.  De  mémo 
que  le  Louvre  présenterait  la  série  des  î  oies  anciennes  de  tous  paySj 
le  Luxembourg  offrirait  aux  curieux  des  types  hcuieux  des  diverses 
écoles  vivantes  de  ces  mêmes  nations.  La  France,  si  libérale  dis- 
pensatrice de  ses  enseignements,  et  dont  les  grands  artistes  contem- 
porains ont  répandu  si  loin  leur  influence  par  de  là  nos  frontières, 
devait  d'ailleurs  cette  réciprocité  à  des  voisins  qui  gardent  avec 
courtoisie  dans  leurs  galeries  royales  ou  publiques,  au  milieu  de 
leurs  trésors  nationaux,  des  tableaux  choisis  de  nos  plus  exceller ts 
peintres.  —  Déjà  un  tout  petit  nombre  d'ouvrages  étrangers  se  trou- 
vait, comme  par  hasard,  mêlé  aux  peintures  françaises  de  la  galerie 
du  Luxembourg;  dès  que  ce  nombre  se  sera  suffisamment  accru 
pour  former  un  groupe  respectable,  vous  avez  décidé  qu'une  sa^o 
leur  serait  consacrée  auprès  deaos  compatriotes;  —  juste  glo're  pour 
ces  étrangers,  précieux  point  d'étude  pour  nous. 
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«Une  tradition  que  je  r.e  trouve  confirmée  par  aucune  décision  offi- 
cielle, et  que  je  vois  tout  au  contraire  violée  régulièrement  à  la 
mort  de  chacun  des  artistes  un  peu  renommés  de  notre  siècle,  pré- 
tendait que  «  dix  ans  seulement  après  la  mort  de  leurs  auteurs,  les 
ouvrages  les  plus  remarquables  acquis  pour  le  Luxembourg  par  la 
Liste  civile  et  l'État,  seraient  choisis  pour  les  galeries  du  Louvre,  où 
ils  viendraient  prendre  place  à  côté  de  ceux  de  leurs  illustres  prédé- 
cessscurs  et  continuer  l'histoire  de  l'art  français.  »  —  Cette  tradition, 
Monsieur  le  Surintendant,  je  crois  fermement  qu'elle  était  saine  et 
bonne,  et  au  point  de  vue  de  l'absolue  justice,  je  trouve  que  son 
délai  n'avait  rien  d'exagéré.  Dix  années  sont  un  bien  court  espace 
quand  il  s'agit  de  mûrir  le  jugement  de  la  postérité  ;  et,  humilier 
par  des  œuvres  médiocres  l'école  moderne,  au  Louvre,  où  le  diapason 
est  si  haut,  n'est  ni  nécessaire,  ni  patriotique.  Le  Luxembourg  est 
la  salle  d'attente  du  Louvre  :  de  là  l'intérêt  immense  et  passionné 
qu'ont  les  artistes  à  voir  leurs  œuvres  admises  dans  celte  galerie;  de 
là  aussi  les  efforts  non  moins  passionnés  et  impatients  de  la  famille 
et  des  amis  de  l'artiste  mort  pour  faire  franchir  à  ses  ouvrages  la 
barrière  qui  les  sépare  de  la  suprême  consécration  ,  j'allais  dire  de 
l'apothéose.  Entre  l'illusion  profondément  respectable  et  touchante 
des  enfants  de  l'artiste  ou  des  élèves  qui  vivent  de  ses  principes,  et 
le  travail  d'impartiale  équité  qui  s'opère  lentement  dans  le  goût  du 
public,  un  terme  était  à  trouver;  la  tradition,  à  mon  avis,  ne  se 
trompait  guère  :  dix  ans  suffisent  à  peine  pour  dégager  la  valeur 
■vraie  d'un  peintre,  de  l'engouement  passager  de  son  époque  ou  de  la 
séduction  de  ses  qualités  ou  de  ses  amitiés  humaines;  d'autre  part, 
il  est  tels  artistes  qui  tiennent  une  si  haute  place  dans  l'école  de 
leur  temps,  que  l'acclamation  universelle  semble  leur  ouvrir  à  deux 
battants  les  portes  du  Louvre,  et  vous  avez  jugé  que  pour  établir 
une  loi  praticable  et  désormais  respectée,  il  valait  mieux  abréger 
l'épreuve,  quitte  à  bien  défendre  l'entrée  de  votre  galerie  nouvelle, 
et  à  faire  entendre  aux  artistes  que  si  beaucoup  sont  appelés  ici, 
quelques-uns  seulement  doivent  être  élus  là-bas.  La  suprême  no- 
blesse de  l'art  et  l'austère  sévérité  de  son  histoire  le  veulent  ainsi.  » 

Le  Musée  du  Luxembourg  ne  peut  prévoir  ^ans  douleur  le  jour 
trop  prochain  où  le  Louvre,  qui  a  le  droit  de  les  réclamer,  lui 
retirera  les  œuvres  des  maîtres  morts  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  et  qui  illustrent  encore  ses  galeries.  Je  ne  sais  ce  que 
l'école  vivante  donnera  à  notre  Musée  pour  combler  les  vides 
la  ssés  alors  par  le  départ  des  Ingres,  des  Delacroix,  des  Vernet, 
des  Heim,  des  Decamps,  des  Delaroche,  des  Scheffer,  des  De- 
veria,  des  Flandrin,  des  Brascassat,  des  Th.  Rousseau,  des 
P,  Iluet,  des  Troyon,  des  Saint-Jean,  des  Roqueplan,  etc.,  etc.; 
mais  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  à  cette  dernière  heure,  en  songeant 
qu  il  contient  encore  la  fleur  de  ces  admirables  artistes,  qui  triom- 
phèrent d'une  manière  si  éclatante  aux  grands  concours  universels 
de  1855  et  de  1867,  nous  pouvons  dire  sans  vanité  que  nulle  école 
contemporaine  n'en  peut  offrir  un  pareil  au  monde. 

Le  Conservateur  du  Musée  du  Luxembourg , 

23  mars  1872.  Pu.  de  GHENNEYÏÈRES, 
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EXPOSÉES  AU  MUSÉE  DU  LUXEMBOURG 

depuis  1750  jusqu'en  1871. 


i .  —  Catalogue  des  tableaux  du  Cabinet  du  Roy,  au  Luxembourg, 
dont  l'arrangement  a  été  ordonné,  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
par  M.  deTournehem,  directeur  général  des  bâtiments,  jardins,  arts 
et  manufactures  de  S.  M.  ;  mis  en  ordre  parles  soins  du  sieur  Baiily, 
garde  des  tableaux  du  Roy.  L'ouverture  s'en  fera  le  14  octobre  delà 
présente  année,  les  mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  depuis 
neuf  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  jusqu'à  la  fin  d'avril  1751,  et 
depuis  le  premier  may  1751  jusqu'au  mois  d'octobre  suivant  ;  on 
n'y  entrera  qu'à  trois  heures  après  midi  jusqu'à  six  heures  du  soir. 
— A  Paris,  de  l'imprimerie  de  Prault  père,  quai  de  Gèvres,  au  Pa- 
radis. —  M.  DCC.  L.  —  Avec  permission. —  In-12  de  kl  pages  et 
96  numéros,  sans  y  compter  la  galerie  de  Rubens.  —  Le  permis 
d'impression  est  du  11  octobre. 

. —  Catalogue  des  tableaux  du  Cabinet  du  Roy,  au  Luxembourg; 
quatrième  édition,  revue  et  corrigée,  —  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Prault  père,  quai  de  Gèvres,  au  Paradis.  — M.  DCC.  LI.  —  In-12, 
kh  pages,  vj  pages  d'avertissement ,  96  numéros,  non  compris  les 
21  tableaux  de  Rubens.  (Il  est  évident  qu'il  existe  une  2e  et  une 
3e  édition,  que  nous  n'avons  pas  encore  pu  nous  procurer.) 

3. —  Catalogue  des  tableaux  du  Cabinet  du  Roy,  au  LuxemDourg; 
nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de  nouveaux  ta- 
bleaux. —  A  Paris,  de  l'imprimerie  de  Pierre-Alexandre  Le  Prieur, 
imprimeur  du  Roy,  rue  Saint- Jacques,  à  l'Olivier.—  M.  DCC.  LXI, 
— Avec  permission.— In-12  de  48  pages,  vj  pages  d'avertissement 
109  numéros,  sans  compter  la  galerie  des  Rubens. 

h  —  Même  titre.  —  In-12  de  4S  pages  et  110  numéros,  formant 
28  pages.  —  1762. 
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5.  —  Catalogue  des  tableaux  du  Cabinet  de  Roy,  au  Luxembourg 
nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de  nouveauxUa- 
bleaux.  —  Paris,  de  l'imprimerie  de  Pierre-Alexandre  Le  Prieur, 
imprimeur  du  Roy,  rue  Saint-Jacques,  à  l'Olivier. — 1768. —  In-12, 
48  pages,  sans  compter  l'avertissement  de  4  pages;  110  numéros, 
non  compris  les  21  tableaux  de  la  galerie  de  Rubens. 

6. —  Catalogue  des  tableaux  du  Cabinet  du  Roy,  au  Luxembourg; 
nouvelle  édition ,  revue ,  corrigée  et  augmentée  de  nouveaux  ta- 
bleaux.— A  Paris,  de  l'imprimerie  de  Clousier,  rue  Saint-Jacques. 
— M.  DCC.  LXXIX. — Avec  permission. — In-12  de  48  pages,  110  nu- 
méros* 

7.  —  Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,  etc.,  composant  la 
galerie  du  palais  du  Sénat,  rétablie  par  ordre  du  Sénat  conserva- 
teur. Elle  comprend  :  la  galerie  de  Rubens;  le  petit  cloître  des 
chartreux,  de  Le  Sueur;  les  ports  de  France,  par  Vernet,  avec  la 
suite  par  le  cit.  Hue.  —  Prix ,  75  cent.  —  A  Paris,  de  l'imprimerie 
de  P.  Didot  l'aîné,  imprimeur  du  Sénat,  aux  galeries  du  Louvre. 
An  XI.  —  M.  DCCC.  III.  —  In-12,  62  pages,  109  numéros. 

8. — Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,   etc.,  composant  la 

galerie  du  Sénat  conservateur,  rétablie  par  ses  ordres 

An  XII.  --  M.  DCCC.  IV.  —  In-12  de  71  pages,  117  numéros.  (Le 
numérotage  est  entièrement  changé.  —  Il  existe  deux  tirages  :  dans 
le  premier,  les  pages  29  et  30  sont  blanches,  et  ne  renferment  pas, 
comme  dans  le  second ,  la  description  du  tableau  allégorique  con- 
sacré à  la  méirjDire  de  Le  Sueur.) 

9.  — Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,  etc.,  composant' la 
galerie  du  Sénat  conservateur,  rétablie  par  ses  ordres.  Elle  com- 
prend :  la  galerie  de  Rubens;  le  petit  cloître  des  chartreux,  de 
Le  Sueur;  les  ports  de  France,  par  Vernet,  avec  la  suite  par 
M.  Hue.  —  Prix,  75  cent. — Au  profit  de  l'établissement. — A  Paris, 
de  l'imprimerie  de  P.  Didot  l'aîné,  imprimeur  du  Sénat,  rue  du 
Pont-de-Lodi.  —  M.  DCCC.  VI. —In-12  de  71  pages,  120  nu- 
méros. 

10.  — Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,  etc.,  composant  la 
galerie  du  Sénat  conservateur,  rétablie  par  ses  ordres.  Elle  com- 
prend :  la  galerie  de  Rubens  ;  le  petit  cloître  des  chartreux,  de 
Le  Sueur;  les  ports  de  France,  par  Vernet,  avec  la  suite,  par 
M.  Hue. — Prix,  75  cent. — Au  profit  de  rétablissement.—  A  Paris, 
de  l'imprimerie  de  P.  Didot  l'aîné,  imprimeur  du  Sénat,  rue  du 
Pont-de-Lodi.  —  M.  DCCC.  XI.  —In-12  de  72  pages,  121  nu- 
méros. 

11.  — Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,  etc.,  composant'  les 
"  galeries  du  palais  de  la  Chambre  des  pairs  de  France.  Elle  com- 
prend  la  galerie  de  Rubens;  le  petit  cloître  des  chartreux,  de 
Le  Sueur;  les  ports  de  France:,  par  Vernet,  arec   a  suite,  par 
M.  Hue,  etc. — Prix,  75  cent. —  Au  profit  de  l'établissement. —  A 
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Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  Didot  l'aîné,  imprimeur  de  la  Ghaml/re 
des  pairs  de  France,  rue  du  Pont-de-Lodi,  n°  6.  — 1814.  —  In-12 
de  72  pages,  121  numéros.  (Cette  notice  est  pareille  à  la  précé- 
dente, mais  porte  l'écusson  aux  trois  Heurs  de  lis.) 

12. —  Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,  etc.,  composant  la 
galerie  de  la  Chambre  des  pairs.  Elle  comprend  la  galerie  de 
Rubens;  le  petit  cloître  des  chartreux,  de  Le  Sueur;  les  ports  de 
Frauce,  par  Vernet,  avec  la  suite  par  M.  Hue.  —  Prix,  1  fie  — 
Au  profit  de  l'établissement.  — Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  Didot 
l'aîné,  imprimeur  du  roi,  rue  du  Pont-de-Lodi,  n°  6.  — 1815.  — ■ 
In-12,  75  pages,  101  numéros,  y  compris  les  sculptures. 

18.  —  Explication  des  tableaux,  statues,  bustes,  etc.,  composant 
la  galerie  de  la  Chambre  des  pairs.  Elle  comprend  la  galerie  de 
Hubens  ;  le  petit  cloître  des  chartreux,  de  Le  Sueur;  les  ports  de 
France,  par  Vernet,  avec  la  suite  par  M.  Hue. — Prix,  1  fr. — 
Au  profit  de  rétablissement. — A  Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  Drdot 
l'aîné,  imprimeur  du  Roi,  rue  du  Pont-de-Lodi,  n°  6.  — 1816. — 
In-12  de  74  pages,  180  numéros. 

14.  — Explication  des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de 
l'École  moderne  de  France,  exposés  le  24  avril  1818  dans  le  Musée 
royal  du  Luxembourg,  destiné  aux  artistes  vivants.  —  Prix, 
1  fr.  —  Au  profit  de  l'établissement.  —  A  Paris,  de  l'imprimerie 
de  P.  Didot  l'aîné,  chevalier  de  Tordre  royal  de  Saint-Michel, 
imprimeur  du  Roi.  —  1818.  —  In-12  de  88  pages,  112  numéros. 
(Les  numéros  73  à  89  sont  encore  des  tableaux  anciens.) 

15.  — Même  titre  et  même  année,  mais  avec  un  faux-titre  différent. 
Celui  delà  notice  précédente  porte  :  Galerie  royale  du  Luxembourg; 
celui-ci  :  Musée  royal  du  Luxembourg,  dénomination  conservée 
dans  les  notices  suivantes. — In-12  de  87  pages,  115  numéros.  (Les 
tableaux  anciens  occupent  les  numéros  75  à  91.) 

16.  —  Même  titre. — 1819. — In-12  de  87  pages,  115  numéros. 

37. — Même  titre. — 1820. — In-12  de  82  pages,  97  numéros. 
(C'est  le  premier  livret  où  disparaissent  les  tableaux  anciens.) 

18.  —  Explication  des  ouvrages  de  peinture  ei  de  sculpture  de 
l'École  moderne  de  France,  exposés  le  25  août  1822  dans  le  Musée 
royal  du  Luxembourg,  destiné  aux  erlistes  vivants. —  Prij.i  r« 
—  Au  profit  de  l'établissement.  —  A  Paris,  de  l'imprimerie  de 
J.  Didot  l'aîné,  rue  du  Pont-de-Lodi ,  n°  6.  —  1822.  —  In-12  de 
86  pages,  127  numéros. 

19.  —  Explication  dos  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de  l'École 
moderne  de  France,  exposés  le  25  mai  1823  dans  le  Musée  royal 
du  Luxembourg,  destiné  aux  artistes  vivants.  —  Prix,  1  fr. — 
Au  profit  de  l'établissement. — A  Paris,  de  l'imprimerie  de  J.  Didot 
l'aîné,  rue  du  Pont-de-Lodi,  n°  6.  — 1823.— In-12  de  84  pags.", 
140  numéros. 
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20.  —  Explication  desouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de  l'École 
moderne  de  France,  exposés  depuis  le  25  mai  1823  dans  le  Musée 
royal  du  Luxembourg,  destiné  aux  artistes  vivants.—  Prix,  1  fr. 

—  Au  profit  de  rétablissement.  —  A  Paris,  imprimerie  de  J.  Didot 
aîné,  rue  du  Pont-de-Lodi,  n°  6.  —  1824.  — In-12  de  84  pages 
140  numéros. 

21.  —  Explication  des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de  l'École 
moderne  de  France,  exposés  depuis  le  1er  mars  1825  dans  le  Musée 
royal  du  Luxembourg,  destiné  aux  artistes  vivants.  —  Prix  ,  1  fr. 

—  A  Paris,  imprimerie  de  J.  Didot  aîné,  rue  du  Pont-de-Lodi, 
n°  6.  —  1825.  —  In-12  de  87  pages,  157  numéros.  (On  fit  dans  la 
même  année  une  nouvelle  édition  de  cette  notice,  avec  le  même 
titre,  quoique  différente  de  la  première.  Cette  deuxième  édition  a 
78  pages  et  158  numéros.) 

22.  —  Même  titre.  —  1827.  —  In-12  de  75  pages  et  160  numéros. 

23.  —  Explication  des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de  l'École 
royale  de  France  dans  le  Musée  royal  du  Luxembourg,  destiné  aux 
artistes  vivants.  —  Prix,  1  fr.  —  Paris,  imprimerie  de  Jules 
Didot  l'aîné,  rue  du  Pont-de-Lodi,  n°  6.  —  Juin  1828.  — In-12 
de  72  pages  et  148  numéros  (en  comptant  le  dernier  ouvrage  non 
numéroté). 

24.  —  Même  titre  avec  la  date.  —  1er  novembre  1828.  — In-12  de 
78  pages  et  147  numéros. 

25.  —  Même  titre.  — 1er  novembre  1829.  —  In-12  de  75  pages 
et  145  numéros. 

26.  —  Même  titre.  —  1er  mai  1830. — In-12  de  75  pages  et  148 
numéros. 

27.  —  Explication  des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de  l'École 
moderne  de  France,  exposés  dans  le  Musée  royal  du  Luxembourg, 
destiné  aux  artistes  vivants.  —  Prix ,  1  fr.  —  Paris,  Vinchon  fils, 
et  successeur  de  Mme  veuve  Ballard,  imprimeur  des  Musées  royaux, 
rue  J.-J. -Rousseau,  n°  8.  — Mai  1831. —  In-12  de  64  pages, 
134  numéros.  —  C'est  le  premier  livret  sur  le  titre  duquel  apparaît 
en  fleuron  la  charte  de  1830. 

28.  —  Même  titre.  —  Octobre  1831.  —  In-12  de  66  pages  et  158 
numéros  (nouvelle  édition).  — C'est  le  premier  livret  dans  lequel 
on  ait  ajouté,  à  la  suite  de  chaque  ouvrage,  l'année  du  salon  où  il 
a  été  exposé. 

29.  —  Même  titre.  — 1833.  —  In-12  de  72  pages  et  180  numéros. 

30.  —  Même  titre.  —  1834.  —  In-12  de  68  pages  et  170  numéros. 

31.  —  Même  titre.  —  1836.  —  In-12  de  70  pages  et  173  numéros. 

32.  —  Même  titre.  —  1836.  —  In-12  de  72  pages  et  175  numéros. 

33.  —  Même  titre.  —  1833.  —  In-12  de  75  pages,  175  numéros,  et 
un  supplément  de  176  à  182. 
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34.  —  Même  titre. —  1840. —  In-8°  de  48  pages  et  176  numéros. — 
C'est  la  première  notice  où  la  charte  de  1830  disparaît  du  titre  ; 
elle  commence  la  série  de  celles  tirées  in-8°,  en  beaux  caractères  et 
sur  beau  papier.  Depuis  cette  époque  il  n'y  a  plus ,  à  proprement 
parler,  de  nouvelles  éditions,  mais  deo  tirages  successifs  avec  des 
suppléments. 

o5.  —  Môme  titre.  — 1840.  — In-8°  de  48  pages  et  176  numéros; 
plus,  un  supplément  de  6  pages,  comprenant  les  n°»  177  à  195. 

36.  —  Même  titre.  — 1844.  — In-8°  de  56  pages,  176  numéros,  et 
un  supplément  de  177  à  205. 

37.  —  Même  titre.  —  1845.  —  In-8°  identique  au  précédent. 

38.  —  Même  titre.  —  1851. — 64  pages,  207  numéros,  avec  un 
supplément  comprenant  les  nos  193  à  207,  et  une  table  alphabé- 
tique des  artistes  dont  les  ouvrages  sont  exposés. 

39.  —  Notice  des  peintures,  sculptures ,  gravures  et  lithographies  de 
l'École  moderne  de  France,  exposées  dans  les  galeries  du  Musée 
national  du  Luxembourg ,  par  Frédéric  Villot,  conservateur  de  la 
peinture.  —  Prix,  1  fr.  —  Paris,  Vinchon,  imprimeur  des  Musées 
nationaux,  rue  J.-J. -Rousseau,  8.  —  avril  1852.  — In-12.  —  Lettre 
au  directeur  général,  avertissement,  introduction,  ou  Histoire  abré- 
gée des  différentes  expositions  qui  ont  eu  lieu  au  Luxembourg  ; 
bibliographie  des  notices  précédentes,  comprenant  xxiv  pages, 
68  pages  pour  la  description  des  objets  et  la  table.  —  285  numéros. 

—  Il  a  été  fait  plusieurs  tirages  de  cette  édition. 

40.  —  Notice  des  peintures,  sculptures,  gravures  et  lithographies 
de  l'École  moderne  de  France,  exposées  dans  les  galeries  du  Musée 
impérial  du  Luxembourg,  par  Frédéric  Villot,  conservateur  de  la 
peinture.  —  Prix,  1  fr.  —  Paris,  Charles  de  Mourgues  frères, 
imprimeurs  des  Musées  impériaux,  rue  J.-J.-Rousseau,  8.  — 1855. 

—  In-12  de  108  pages.  . 

41.  —  Notice  des  peintures,  sculptures  et  dessins  de  l'École  modenie 
de  France,  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  impérial  du  Luxem- 
bourg, par  Frédéric  Villot,  conservateur  des  peintures. — 3«  édition. 

—  Paris ,  Charles  de  Mourgues  frères  ,  imprimeurs  des  Musées 
impériaux,  rue  J.-J.-Rousseau,  8.  —  1863.  —  In-12.  —  Lettre 
au  directeur  général;  bibliographie  des  notices  précédentes  ;  dé- 
coration de  la  galerie  et  des  salles  du  Musée  du  Luxembourg, 
comprenant  xvm  pages,  et  52  pages;  240  numéros. 

42.  —  Notice  des  peintures,  sculptures  et  dessins  de  l'École  moderne 
de  France,  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  impérial  du  Luxem- 
bourg. —  Prix  :  75  centimes. —  Paris,  Charles  de  Mourgues  frères, 
imprimeurs  des  Musées  impériaux,  rue  J.-J. -Rousseau,  8. — 1863. — 
In-12.  —  Lettre  à  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke,  surintendant  des 
beaux-arts,  par  Ph.  de  Chennevières,  conservateur -adjoint  des 
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Musées  impériaux,  chargé  du  Musée  du  Luxembourg  et  des  expo- 
sitions d'art;  bibliographie  des  notices  précédentes;  décoration  de 
la  galerie  et  des  salles  du  Musée  du  Luxembourg,  comprenant 
xx  pages,  et  pour  la  description  des  œuvres  et  la  table  alphabétique 
des  artistes,  52  pages;  240  numéros. — A  la  suite  du  Salon  de  1864, 
un  premier  supplément  a  été  ajouté,  du  n°  241  au  n°  278  (pages 
53-60); —  à  la  suite  du  Salon  de  1865,  dans  les  tirages  de  1866  et 
1867,  second  supplément,  du  n°  279  au  n°  306  (pages  61-67). 

43.  —  Même  titre.  —  1868.  —  In-12 ,  de  xx  et  60  pages.  — . 
304  numéros  (numérotage  nouveau).  Les  tirages  de  1870  et  1871 
sont  exactement  conformes  a  cette  édition  de  1868. 


DECORATION 
DE    LA     GALERIE    ET    DES    SALLES 

DV    MUSÉE    DU    LUXEMBOURG. 


GRANDE  GALERIE. 

PLAFOND. 

Le  tableau  qui  occupe  le  centre  du  plafond  de  la  grande 
galerie  représente  le  lever  de  l'Aurore;  il  a  été  peint  par 
Antoine-François  Callet,  né  à  Paris  en  (741 ,  grand  prix  de 
Rome  en  1764,  membre  de  l'ancienne  Académie  royale  de 
peinture  en  1780,  mort  à  Paris  le  5  octobre  1823. 

L'Aurore,  dans  un  char  attelé  de  chevaux  ailés,  paraît 
annoncer  le  dieu  du  soleil;  les  venls  légers  la  suivi  nt 
en  versant  la  rosée  du  matin.  LaNuit  fuitdevant  le  flambeau 
du  Jour  en  repliant  son  voile,  où  se  cachent  les  Songes,  ses 
enfants;  un  d'entre  eux  répand  ses  pavots. 

Les  autres  tableaux,  au  nombre  de  douze,  qui  sont  pla- 
cés dans  la  partie  supérieure  de  la  voûte,  avant  et  après 
le  tableau  du  milieu,  représentent  des  figures  allégoriques, 
ayant  pour  attributs  les  douze  signes  du  Zodiaque.  Ces  ta- 
bleaux sont  de  Jacques  Jordaens,  peintre  flamand,  élève 
de  Rubens,  né  à  Anvers  en  1593,  mort  en  1678. 

Premier  tableau  en  entrant  :  le  signe  de  la  Balance 
(Septembre).  —  Une  femme,  couronnée  de  fruits,  tient 
d'une  main  une  corne  d'abondance  remplie  de  raisins  et 
Indique  le  mois  des  vendanges;  de  l'autre,  elle  tient  une 
balance,  qui  désigne  qu'à  celle  époque  l'équinoxe  d'au- 
tomne ramène  l'égalité  des  jours  et  des  nuits. 

Deuxième  tableau:  le  Scorpion  (Octobre).  —  Baccha- 
nale eu  fête  de  Bacchus.  Un  jeune  satyre  porte  sur  ses 
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épaules  îe  vieux  Silène  pris  de  vin  et  tenant  une  grappe 
de  raisin;  ils  sont  tous  deux  couronnés  de  pampres.  Une 
bacchante  les  suit  en  jouant  du  tambour  de  basque.  La 
bacchanale  désigne  que  dans  ce  mois  les  vignerons  se 
réjouissent  et  se  délassent  de  leurs  travaux  en  goûtant  les 
nouveaux  fruits  de  la  vendange.  Le  scorpion,  que  l'on  voit 
dans  la  bordure,  fait  allusion  à  la  malignité  des  maladies 
causées  par  les  vents  humides,  chargés  de  vapeurs  dange- 
reuses, qui  se  font  sentir  alors. 

Troisième  tableau  :  le  Sagittaire  (Novembre).  —  Le 
centaure  Nessus  enlève  Déjanire,  femme  d'Hercule,  et 
traverse  le  fleuve  Évène.  Le  centaure,  armé  de  flèches, 
indique  que  ce  mois,  où  la  terre  est  couverte  de  frimas, 
est  favorable  à  la  chasse. 

Quatrième  tableau  :  le  Capricorne  [Décembre).  —  La 
nymphe  Adrastéa  trait  la  chèvre  Amaltée,  pour  donner  du 
lait  à  Jupiter  enfant.  On  le  voit  près  d'elle;  il  tient  une 
coupe.  La  chèvre  semble  faire  allusion  au  soleil  qui,  dans 
ce  mois  paraît  toujours  monter,  ainsi  que  la  chèvre  sau- 
vage qui  se  plaît  à  gravir  les  rochers  escarpés. 

Cinquième  tableau  :  le  Verseau  (Janvier).  —  Un  jeune 
homme,  du  milieu  des  nuages,  verse  sur  la  terre  des  tor- 
rents d'eau;  il  désigne  la  saison  des  pluies. 

Sixième  tableau:  les  Poissons  (Février). — Yénus 
Anadyomène  et  l'Amour  armé  de  son  arc,  portés  par  des 
dauphins,  se  promènent  sur  les  eaux  que  les  vents  agitent 
avec  violence.  Vénus  et  son  fils  sont  occupés  à  retenir  les 
légères  draperies  qui  les  couvrent.  L'agitation  de  la  mer 
et  les  poissons  indiquent  que  ce  mois  est  celui  des  grands 
vents  et  de  la  pêche. 

Septième  tableau  :  le  Bélier  (Mars), —  mois  où  les 
arbres  et  les  plantes  bourgeonnent.  —  Mars,  armé  de  pied 
en  cap,  tenant  d'une  main  son  épée,  de  l'autre  secouant 
le  flambeau  de  la  guerre,  descend  du  haut  des  rochers;  un 
berger  est  près  de  lui  qui  joue  de  la  cithare;  un  bélier  le 
suit.  Mars  indique  que  ce  mois  est  celui  où  les  armées  se 
mettent  en  campagne;  le  berger  et  le  bélier,  que  le  retour 
du  printemps  fait  sortir  les  troupeaux  des  bergeries. 

Huitième  tableau  :  le  Taureau  (Avril). —  Jupiter  sous 
la  forme  d'un  taureau,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  enlève 
la  nymphe  Europe.  Le  taureau  marque  la  force  que  le  soleil 
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acquiert  dans  ce  mois,  et  dont  la  chaleur  fait  fleurir  les 
arbres  et  les  plantes;  premières  espérances  que  donnent 
les  travaux  rustiques,  dont  le  taureau  est  le  symbole. 

Neuvième  tableau  :  les  Gémeaux  [Mai). — Deux  enfants 
conduisent  un  char;  Vénus  y  est  debout;  son  voile  flotte 
au  gré  des  zéphirs;  l'Amour,  tenant  une  flèche,  s'appuie 
sur  sa  mère;  un  des  enfants  attelés  au  char  répand  sur  la 
terre  des  fleurs,  charmes  de  cette  belle  saison.  L'Amour  et 
Vénus  indiquent  que,  dans  cette  saison,  toute  la  nature  leur 
est  soumise;  les  deux  enfants  représentent  Castor  et  Poilu x 
qui,  suivant  la  fable,  furent  changés  en  la  constellation  dite 
les  Gémeaux.  Lorsque  le  soleil  entre  dans  ce  signe,  la 
chaleur  redouble,  les  jours  augmentent  et  l'herbe  des 
prairies  prend  tout  son  accroissement. 

Dixième  tableau:  ÏÉcrevisse  (Juin).  —  Phaéton,  à 
qui  le  dieu  du  jour  avait  confié  son  char,  s'étant  trop  appro- 
ché de  la  terre,  la  brûlait  et  y  causait  de  terribles  ravages; 
Jupiter,  pour  y  mettre  fin,  le  foudroya  et  le  précipita  dans 
l'Eridan.  On  le  voit  ici  au  moment  de  sa  chute.  Parvenu  au 
plus  haut  point  de  sa  course,  le  soleil  entre  dans  le  signe 
de  l'Eçrevisse,  et  semble  comme  elle  aller  à  reculons.  Dans 
ce  mois,  les  moissons  mûries  commencent  à  se  faire. 

Onzième  tableau  :  le  Lion  (Juillet).  —  Hercule,  vain- 
queur du  lion  de  Némée,  dont  il  porte  la  dépouille,  se 
repose  sur  sa  massue,  il  tient  dans  sa  main  les  pommes  du 
jardin  des  Hespérides,  dont  il  a  fait  la  conquête;  près  de 
lui  est  un  jeune  homme  assis  qui  tient  une  gerbe  de  blé.  Le 
lion  et  la  force  sont  l'emblème  de  la  chaleur.  Chez  les 
anciens,  le  lion,  habitant  les  climats  brûlants,  était  consa- 
cré à  Vulcain,  dieu  du  feu.  Le  jeune  homme  tenant  une 
gerbe  de  blé  indique  que  les  moissons  sont  achevées. 

Douzième  tableau  :  la  Vierge  (Août).  —  Cérès,  la  tête 
couronnée  d'épis,  tenant  d'une  main  une  faucille  et  de 
l'autre  une  gerbe  de  blé,  est  assise  sur  son  char  traîné  par 
des  serpents;  le  jeune  Triptolême,  inventeur  de  la  charrue, 
est  à  ses  côtés;  il  tient  le  flambeau  dont  Cérès  s'éclairait 
pendant  la  nuit  pour  chercher  Proserpine,  sa  fille,  que 
Pluîon  lui  avait  enlevée.  Cérès,  déesse  des  moissons,  bien- 
faitrice de  la  terre,  après  y  avoir  répandu  tous  ses  dons  et 
avoir  ainsi  rempli  le  cercle  de  l'année,  remonte  vers 
l'Olympe. 


kKll  DECORATION 

Les  ornements  qui  décorent  le  plafond  ont  été  exécu- 
tés d'après  les  dessins  de  M.   de   Gisors,  architecte  du 

Palais  du  Luxembourg,  mort  en  1866. 


SALLES 

SITUÉES    A    L'EXTRÉMITÉ    DE    LA    TERRASSE, 

Ces  salles  furent  construites  sur  une  partie  de  l'empla- 
cement de  l'ancienne  galerie  de  Rubens.  Elles  furent  en- 
suite occupées  par  la  "collection  des  ports  de  France  de 
Joseph  Vernet  et  de  Hue. 

PLAFOND. 

Ce  tableau,  peint  de  1800  à  1804  par  Jean-Simon  Ber- 
thélemy,  né  à  Laon  en  1743,  grand  prix  de  Rome  en  1767, 
membre  de  l'Académie  royale  de  peinture  en  178l„  et  mort 
à  Paris  le  1er  mars  1811,  représente  : 

Le  Génie  victorieux  de  la  France,  appuyé  sur  un  fais- 
oeau,  symbole  de  la  force  et  de  l'union,  révélant  à  Clio, 
muse  de  l'histoire,  la  gloire  des  Français  et  le  retour  de 
l'ordre.  Il  tient  dans  une  main,  qu'il  élève,  la  figure  de  la 
Victoire,  et  de  l'autre  une  branche  d'olivier. 

A  la  clarté  de  son  flambeau,  la  Philosophie,  assise  sur  un 
nuage,  accompagnée  de  la  Justice  et  de  la  Félicité  publique, 
pose  sur  sa  tête,  d'un  air  de  satisfaction,  le  cercle  de  Fim- 
mortalité.  Tandis  que  Clio  grave  sur  un  bouclier  de  bronze 
les  haut*  faits  des  Français,  qu'Euterpe  les  chante  en  s'ac- 
compagnant  de  sa  lyre,  que  Caliope  célèbre  par  ses  ver- 
héroïques  les  vertus  et  le  courage  des  citoyens  qui  ont  ils 
lustré  la  patrie,  la  Renommée,  planant  dans  les  airs,  les 
publie  à  l'univers.  Auprès  de  l'Histoire  on  remarque  les 
bustes  de  J.  Vernet  et  de  J.-J.  Rousseau. —  Cette  peinture 
est  signée  :  Berlhélemy,  an  VIII  et  an  XII. 


DÉCORTION  XXII 

Dans  la  voussure  de  ce  plafond,  décoré  d'après  les  des- 
sins de  Chalgrin,  alors  architecte  du  Sénat,  sont  quatre 
bas-reliefs  dont  Berthélemy  donna  les  sujets.  Ils  ont  été 
peints  par  Pierre-François  Lesueur,  né  à  Paris  en  1757. 

Le  premier  représente  l'Agriculture  : 

Cincinpatus  est  occupé  à  labourer  son  champ  au  moment  où  le  dé- 
puté du  Sénat  de  Rome  lui  annonce  sa  nomination  au  consulat. 

Le  deuxième,  l'Instruction  publique  : 

Socrate,  Platon  et  les  autres  philosophes  d'Athènes  expliquent  à 
leurs  disciples  les  éléments  des  sciences. 

Le  troisième,  le  Fruit  des  victoires  : 

Marcellus,  général  des  Romains,  après  s'être  rendu  maître  de  Syra- 
cuse, fait  enlever  de  cette  ville  les  monuments  des  sciences  et  des  arts 
pour  les  faire  servir  à  l'instruction  et  à  la  gloire  de  sa  patrie. 

Le  quatrième,  le  Commerce  et  l'Industrie  : 

Neptune  et  Minerve,  suivis  de  l'Abondance,  déposent  sur  un  aute/ 
l'olivier  de  la  paix,  et  Mercure  encourage  et  fait  fleurir  le  commerce 
en  fournissant  aux  citoyens  laborieux  les  matières  qu'ils  mettent  en 
œuvre  sous  les  yeux  de  la  déesse  de  l'industrie. 


EXPLICATION  DES    ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES   DANS   CETTE  NOTICE. 


H.  —  Hauteur. 

L.  —  Largeur. 

Fig.  —  Figure. 

Gr.  nat.  —  Grandeur  naturelle. 

Demi-nat.  —  Demi-nature. 

Pet.  nat.  —  Petite  nature. 

Plus  gr.  que  nat.  —  Plus  grande  que  nature. 

Nota.  Presque  tous  les  tableaux  étant  peiuts  sur  toile,  on  n'a 
désigné  la  matière  que  dans  le  cas  où  les  peintures  seraient  exé- 
cutées sur  bois. 


MUSÉE    DU  LUXEMBOURG. 
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aghard  (jean-alexis),  né  à  Voreppe  (Isère,. 
i,  La  cascade  du  ravin  de  Cerna  y-la- Ville. 

n.0,83.  — L.  1,83. 

(Salon  de  1860.; 

ACHENBACH  (oswald),  né  à  Dusseldorf  (Prusse),  élève  de 
M,  André  Achenbach;  chevalier  de  la  Légion-a" Honneur 
en  1863. 

2.  Une  fête  à  Genazzano  (États  Romains.) 

II.  1,37.  t-L.  1,11.  -  Fig.  de  0,20. 

(Salon  de  I80i>. 

ALIGNY     (CLAUDE-FÉUX-THÉODOHK     CABUKLLE     o' )   ,    né    à 

Chaumes  (Nièvre)  en  1798,  élève  de  Régnait li  et  de 
Watelet  ;  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur  en  18V2, 
membre  correspondant  de  l'Institut  en  1861,  mort  en 

1871, 

3.  Prométhéc. 

Proraéthée  vient  d'être  aUaché  sur  le  Caucase;  un  vau- 
tour lui  déchire  les  enîrgiiles  :  ursc  Ql\?  ds  l'air,  retirée 
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sous  un  laurier,  en  écarte  les  branches  pour  connaître  la 
cause  des  cris  que  pousse  le  Titan,  et  plus  loin  des  nym- 
phes gémissent  sur  ses  souffances. 

H.  2,00.  —  L.  3,00. 

(Salon  de  1837.) 


4.  La  chasse  ;  soleil  couchant. 
h.  0,28.  —  l.  o,ao. 


(Salon  de  1865.) 


AMAURY-duval  (eugène-emmanuel),  né  à  Paris,  élève 
de  Ingres;  chevalier  de  la  Légion-tf  Honneur  en  184-5. 

5.  Étude  d'enfant. 

H.  1,28.  —  L.  0,85.—  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1864.) 

ANASTASI  (àcguste),  né  à  Paris,  élève  4e  P.  Delarocht 
et  de  M.  Corot;  chevalier  de  la  Lé giov-d 'honneur  en 
1868. 

6.  Terrasse  de  la  Villa  Pamphili  (Rome);  ai  fond  le  dôme 

de  Saint-Pierre. 

H.  0,52. -L.  1,00 

(s*; on  de  1864.) 

andré  (jules),  né  à  Paris  en  1807,  élève  de  Watelet; 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1853,  mort 
en  1869. 

7.  Paysage  :  Etang  des  Chênes  à  Lagrange  (Seine-et- 
Marne). 

H.  0,90.  -L.  1,15.  (Salon  de  1869.) 

ANTIGNA  (jean-pierre-alexandue),  né  à  Orléans  (Loi- 
ret), élève  de  P.  Delaroche;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1861. 


Scène  d'incendie. 

H.  2,  65.  -  L.  2,  33.  -  Fig.  gr.  nat 


(Salon  de  1850.) 
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Ai>i>Eirr  (eugène),  né  à  Angers  [Maine-et-Loire),  en 
1814,  élevé  de  Ingres;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1859,  mort  en  1867. 

9.  Le  pape  Alexandre  III. 

Proscrit  de  Rome  par  l'anti-  pape  Calixte,  il  vint,  déguisé 
en  mendiant,    frapper  un  jour  à  la   porte  d'un  couïent 
Kcronnu  aussitôt  ei  acclamé  parles  moines  comme  levéri- 
taMe&aini-Pere,  il  leur  donne  sa  bénédiction. 
H.  I,fi0.  —  L.  1,95.  —  Fig  .de  0,48. 

(Salon  de  18G4.) 

baron  (heniu-ch arles-antoine),  né  à  Besançon  (Doubs), 
eleve  de  M  Gigoux  ;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1859 . 


iO.  Les  vendanges  en  Romagoe. 

H.   0,56.  —  L.  0,66.  —  Fig.  de  0,20. 


[Salon  de  1855.) 


HARrias  (félix-joseph  ),  né  à  Paris,  élève  de  M.  L. 
togniet;  grand  prix  de  Rome  (Histoire)  en  1844  che- 
valier de  la  Légion-d' Honneur  en  1859. 

II.   Les  exilés  de  Tibère. 

Tibère  retiré  à  Caprée,  se  livrait  à  toutes  sortes  de  tur- 
pitudes. Il  ne  se  passait  pas  un  seul  jour,  sans  en  excepter 
les  jours  de  .êtes,  qui  ne  fût  marqué  par  des  supplice  i  II 
enveloppait  dans  la  rnéme  condamnation  les  femmes  et  te 
entants  des  accusés.  On  les  transportait  dans  des  .les  où  le 
Césars)*™  étai6nl   intcrdits>  (Suétone,    Vie  des 

H.  3,  53,  —  L.  I,  iS.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1850.) 


BAUdry  ( paul-jacoubs- aime),  né  à  Napoléon- Vendée 
{Vendée),  élevé  de  Sartoris  et  de  Drolling ;  grand  prix 
de  Borne   {Histoire)  en  1850  ,  chevalier  de la  Légion- 
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d'Honneur  en   1861,   officier  en   1869;    membre  de 
l'Institut  en  1870. 

12.  La  Fortune  et  le  jeune  Enfant. 


La  Fortune  passa,  l'éveilla  doucement, 

Lui  disant  :  mon  mignon,  je  vous  sauve  la  vie; 

Soyez  une  autre  fois  plus  sage,  je  vous  prie. 

(La  Fontaine.) 
H.  1,  92.  —  L.  1,  46.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1857.) 


BEAUMONT  (CHARLES-ÉDOCARD  De),  fhê    à   1,(111111071  (CÔteS- 

du-Nord),  élève  de  Boisselier. 
13.  La  part  du  capitaine. 

H.  0,61.  —  L.  0,96.  —  Fig.  0,55. 

(Salon  de  18G8. 


BELLANGÉ(joseph-louis-hippolyte),  ne  à  Pansera  1800, 
élevé  de  Gros;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en 
1834,  officier  en  1861,  mort  en  1866. 

14.  Un  jour  de  revue  sous  l'Empire  (1810). 

L'architecture  a  été  exécutée  par  Dauzats. 

H.  1,00.  -  L.  1,62.  —  Fig.  de  0,25. 

(Salon  de  1863.) 

BELLEL  (jeàn-joseph),  néà  Paris,  élève  de  M.  Justin 
Ouvrié;  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur  en  1860. 

15.  Solitude;  paysage  composé. 

II.  1,04.— L.  1,50. 

(Salon  de  180?,} 

16.  Paysage  ;  vue  prise  aux  environs  de  Médeah  (province 
d'Alger). 

H.  0,60.  —  L.  0,80.  — tP.  sur  bois- 

(Salon^de  1S69.) 
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BELL*  (lêon-auguste-adolphe),  né  à  Saint- Orner  (Pas- 
de-Calais),  élève  de  Troyon;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1862. 

1 7 .  Pèlerins  allant  k  »a  M^Tie. 

H.  1,60.  -  L.  2;i0.  -  Fig.  de  0,40 

(Salon  de  1861.) 

ncivouviLLE  (frainçois-léon),  né  à  Paris  en  1821,  élève  de 
Picot;  grand  prix  de  Rome  [Histoire)  en  1845,  cheva- 
lier de  la  Légion-d' Honneur  en  1855,  mort  en  1859. 

18.  Saint  François  d'Assise,  transporté  mourant  à  Sainl*- 

Mane-des-Anges,  bénit  la  ville  d'Assise. 
H.  0,95.  —  L.  2,40.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1853.) 

dehchère  (narcisse),  né  à  Étampes  (Seine-et-Oise), 
élevé  de  lienoux  et  de  M.  Iiémond  ;  chevalier  de  la 
Légion- d'Honneur  en  1870. 

19.  Crépuscule  (Nubie  Inférieure) . 

H.  1,00  —  L.  1,43. 

(Salon  de  1864.) 

bektix  (françois-édouard),  né  à  Paris  en  1797,  cheva- 
lier de  la  Légion-d' Honneur  en  1833,  mort  en  1871. 

20.  Vue   d'un  ermitage  dans   une  ancienne  excavation 

étrusque,  prés  de  Viterbe. 

II.  1,25.  —  L.  1.72.  -  Fig.  de  0,30. 


rertrand  (james),  né  à  Lyon,  élève  de  M.  Pêrin. 
21.  Mort  de  Virginie. 

H.  0,  U.  -  L.  1, 86.  -  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  4869.) 
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biâbd  (frawçois),  né  à   Lyon  (Rhône),   élève  de   Révoil  ; 
chevalier  de  la  Lé  y  ion-d'  Honneur  en  1838. 

22.  Du  Couëdic  recevant  les  adieux  de  son  équipage. 

Dans  la  journée  du  7  octobre  1779,  un  engagement  eut 
lieu  entre  la  frégate  française  la  Surveillante  et  la  frégate 
anglaise  le  Québ(c.  Le  combat  dura  quatorze  heures,  et  fut 
des  plus  meurtriers.  Du  Couëdic,  déjà  blessé  deux  fois,  se 
disposait  à  l'abordage,  quand  une  troisième  blessure  le  ren- 
versa. Quelques  moments  après  le  Québec  prit  feu  et  sauta, 
couvrant  de  ses  débris  enflammés  le  pont  de  la  Surveillante, 
et  l'on  parvint  avec  peine  à  sauver  quelques  Anglais. 

Démâtée  de  ses  trois  mots,  la  frégate  française  fut  remor- 
quée dans  la  baie  de  Camaret.  La  nouvelle  de  son  arrivée 
étant  parvenue  à  Brest,  MM  d'Orvillie-s  et  Duchaffaut  se 
rendirent  à  bord  pour  honorer  le  vaillent  officer  qui  avait 
si  glorieusement  défendu  son  pavillon.  I.'s  firent  remorquer  à 
Brest  le  bâtiment,  et  donnaient  ordre  qu'on  transportât  Du 
Couëdic  à  terre. 

Au  moment  où  il  parut  sur  le  pont  de  la  frégate  qu'il  ne 
devait  plus  revoir,  les  officiers  et  matelots  lui  exprimèrent 
leur  reconnaissance   pour   la  gloire  qu'il  leur  avait  acquise. 

Du  Couëdic  mourut  des  suites  de  ses  blessures  le  7  janvier 
1780.  (Extrait  de  la  Biographie  des  marins  célèbres). 
Haut.  1,32.  —  L.  1,64.  —  Fi£.  0,50. 

(Salon  de  1841.) 

23.  Le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis-Philippe,  roi  des  Fran 

çais),  descendant  la  grande  cascade  de  TEyanpaikka- 
sur  le  fleuve  Muonio  (Laponie),  en  septembre  1795. 

B.  1,32.—  L.  1,6&.  —  Fig.  de  0,/«0. 

(Salon  de  1841.) 

BL1N  (françchs),  né  à  Rennes  en  1827,  élève  de  Picot, 
mort  en  1866. 

24.  L'Arguenon,  à  marée  basse  (Côtes-du-Nord). 

H.  1,30.— L.  2,20. 

(Salon  de  1866.) 

bodinier  (guillaume),  né  à  Angers,  élève  de  P.  Guérin; 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1849. 
25.  Famille  des  environs  de  Gaëte. 

H.  1,92.  —  L.  2.  33.  —  Fig.gr.  nat. 

(Salon  de  1837.) 
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BODMER  (karl),  né  à  Zurich  (Suisse), 

26.  Intérieur  de  forêt  pendant  l'hiver. 

H.  0,82.  —  L.  1.01. 

(Salon  de  1850  ) 

bonheur  (m11*  rosa),  née  à  Bordeaux  (Gironde),  élève 
de  son  père  Raymond  Bonheur;  décorée  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1865. 

27.  Labourage  nivernais;  le  sombrage. 

H.  1,  32.  —  L.  2,  60.  -  ?ig.  de  0,  27. 

(Salon  de  1849.) 

bouguereau  (  adolphe -William  )  ,  né  à  La  Rochelle 
(  Charente-Inférieure  ) ,  élève  de  Picot  ;  grand  prix 
de  Rome  (Histoire)  en  1850 ,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1859. 

28.  Philomèle  et  Progné. 

H.  1,60.  —  L.  1,20.  —  Ovale.flg.gr.  nat. 

(Peint  en  1861.) 

BRASCASSAT  (jacqdes-raymond),  néà  Bordeaux  (Gironde) 
en  180k,  élève  de  Th.  Richard  et  d' Hersent;  chevalier 
de  la  Légion-d'  Honneur  en  1837,  membre  de  l' Institut 
en  1846,  mort  en  1867. 

29.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,  96.  —  L.  1,  30. 

(Salon  dt  1845.) 

brendel  (albert),  né  à  Berlin  (Prusse), 

30.  Bergerie  à  Barbison. 

H.  1,15.  —  L.  1,45. 

(Salon  de  18€3.) 

brest  (fabids),  né  à  Marseille  (Bouches- du-Rhâne), 
élève  de  Loubon. 

31 .  Les  bords  du  Bosphore,  à  Bebec  (Turquie  d'Europe). 

H.  1,30.  —  L.  1,96. 

(Salon  de  186?.) 
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BBBTOS  (jules-adolpiie),  né  à  Courrières  (Pas-de-Calais^, 
élevé  de  F.  Devignc  et  de  Drolling;  chevalier  de  la 
Leyion-d' Honneur  en  1861,  officier  en  1867. 

32.  Ta  bénédiction  des  blés  (Artois).  /  jp£ 

H.  1,28.-L.  3,18.  -  Fig.  deO  46.  Zfà  <f^L 

'4 


Cx~  «  vt'     ;      33.  Le  rappel  des  glaneuses  (Artois). 


(Salon  de  1857 


/        T 

IJ/'O,  90.  —  L.  1,  76.  il  Fig.  0,50. 

(Salon  de  1859.) 

34.  Le  soir. 

H.  0,  88.  -  L.  1,06.  -  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1861.) 

URïOM  (gustave),  né  à  Rothau  (Vosges),  élève  de  Gabriel 

Guérin;  chevalier  de  la  Lé gion-d' Honneur  en  1863. 
3o.  Les  pèlerins  de  Sainte-Odile  (Alsace). 

H.  1,  30.  -  L.  2,00.-  Fig.  0,35. 

(Salon  de  1863.) 

36.  La  fia  du  Déluge. 

.....  La  colombe  revint  auprès  de  lui  vers  le  soir- 
voila  qu'une  feuille  arrachée  d'un  olivier  était  dans  son 
bec;  alors  Noé  comprit  que  les  eaux  avaient  diminué  sur 
la  terre 

{Genèse,  ch.  vin,  v.  11.) 
H.  0,60,  -  L.  1,00.  —  Fig.  de  0,25. 

(Salon  de  1864.) 

BiiSSON  (charles),  né  à  Montoire  (Loir-et-Cher),  élève 
de  MM.  Rémond  et  Français;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1866. 

37.  Chasse  au  marais,  dans  le  Berry. 

U.  1,07.  -L.  1,42. 

(Salon  de  1865.) 

OAHAT   ( louis),   né   à  Paris,  élève   de  Cam.   Fiers; 
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chevalier  de  la  Légion- d'Honneur  en  1843  ,  officier  en 
1855,  membre  de  V Institut  en  1867. 

38.  L'étang  de  Ville-d'Avray. 

H.  0,73.  -L.  i,  13. 

(Salon  de  1834.) 

39.  Un  soir  d'automne. 

H.  0,  97.  -  L.  1,  32. 

(Salon  de  1852.) 

Chaplin  (charles)  ,  ne  aux  Andelys  [Eure),  élève  de 
Drolling;  chevalier  de  la  Légion-à" Honneur  en  1865. 

40.  Les  bulles  de  savon. 

H.  1,15.  — L.  0,90.5—  Demi-figure,  gr.  nat. 

(Salon  de  1864.)    | 

CHASSÉR1AU  (théodore),  né  en  1819  à  Samana  (Amé- 
rique   espagnole)  f    de    parents    français ,    élève    de 
Ingres;  chevalier  delà  Légion-d' Honneur  en  18'i-9 
mort  en  1856. 

41 .  Tépidarium. 

Salle  où  les  femmes  de  Pompéi  venaient  se  reposer  et  se 
sécher  en  sortant  du  bain. 

H.  1,70.  —  L.  2,50.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1853.) 

chavet  (victor),  nêàAix  (Bouches-du^Rhône),  élève  de 
P.  Revoil  et  de  C.  Roqueplan;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1859. 

42.  La  Dormeuse. 

H.  0,  36/-  L.  0,  26.  -  Fig".  de  0,  30. 

(Salcn  de  1859.) 

chenavard  (paul),  né  à  Lyon  (Rhône),  élève  de  Hersent, 
de  Ingres  et  d'Eug.  Delacroix  ;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1853. 

43.  Divina  tragedia. 

Vers  la  fin  des  religions  antiques,  et  à  'avènement  dans  le 

2. 
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Ciel  de  la  Trinité  Chrétienne,  la  Mort,  aidée  de  l'ange  de  la 
Justice  et  de  l'Esprit,  frappe  les  Dieux  qui  doivent  périr. 

Au  centre  :  le  Dieu  nouveau  expire,  les  bras  en  croix,  sur 
de  sein  du  Père,  dont  la  tête  se  voile  dans  les  nuages.  Au- 
dessus,  dans  le  ciel  séraphique,  les  Bienheureux  se  retrou- 
vent et  s'embrassent.  Quelques  Chérubins  ailés  ont  les  traits 
de  la  Mort,  parce  que  celle-ci  est  partout. 

En  arrière  du  groupe  central,  apparaissent  d'un  côté  Adam 
et  Eve,  de  l'autre  la  Vierge  et  1  Enfant,  figurant  la  Chute  et 
la  Rédemption.  Plus  bas  sous  l'arc-en-ciel  qui  sert  de  siège 
au  Père,  d'un  côté  Satan  lutte  contre  l'Ange,  de  l'autre  le 
Vautour  dévore  Proniétliée  enchaîné. 

Au  bas  :  la  vieille  Maïa,  l'Indienne,  pleure  sur  le  corps  de 
Jupiter-Ammon  et  d'Isis-Cyhèle  à  tête  de  vache  et  aux  nom- 
breuses mamelles,  qui  sont  morts  en  se  donnant  la  main  et 
qui  furent  ses  contemporains. 

A  gauche  :  Minerve,  accompagnée  du  serpent  qui  lui  fut 
consacré,  s'arme  de  la  tête  de  Méduse  dont  le  sang  a  donné 
naissance  à  Pégase  que  monte  Hercule,  emblème  populaire 
de  la  force  poétique  de  l'antiquité.  Le  demi-dieu  s'étonne  de- 
vant la  force  morale  d'un  Dieu  nouveau.  Diane-Hccate  lance 
ses  dernières  flèches  contre  le  Christ.  En  arrière  :  Apollon 
écorche  Marsyas,  figurant,  a  ce  qu'il  semble,  le  triomphe  de 
l'intelligence  sur  la  bestialité.  Au  fond,  dans  l'ombre  :  Odin 
s'avance  appuyé  sur  une  brandie  de  frêne,  écoutant  les  deux 
corneilles  qui  lui  disent  l'une  le  présent,  l'autre  l'avenir.  11 
est  suivi  du  loup  Fcrnis  toujours  furieux.  Près  d'Odin,  son 
fils  Hemdall  souffle  dans  son  cor  pour  appeler  les  autres 
dieux  du  Nord. — Au-de-sus:  Les  Parques  sous  l'astre  chan- 
geant, et  plus  haut  l'éternelle  Androgyne,  symbole  de  l'har- 
monie des  deux  natures  ou  principes  contraires,  coiffée  du 
bonnet  phrygien,  et  assise  sur  sa  chimère. 

A  droite  :  Thor,  armé  de  son  lourd  marteau,  de  son  gantelet 
et  du  bouclier  qui  double  ses  forces,  combat  e  monstre  Jor- 
moungardour;  lutte  qui  ne  doit  finir  qu'avec  le  monde, 
puisqu'elle  symbolise  celle  du  bien  et  du  mal.  Bacchus  et 
l'Amour  forment  une  triade  avec  Vénus  qu'ils  transportent 
endormie.  —  En  arrière,  Mercure  emporte  Pandore  qui  s'est 
évanouie  en  ouvrant  la  boîte  fatale.  —Au-dessus:  la  Mort, 
l'Ange  et  l'Esprit  précipitent  dans  l'abîme  Typhon  d'Egypte 
à  la  tête  de  chien,  le  noir  Démiurge,  persan  au  corps  de  lion, 
ainsi  qre  les  planètes  ailées  et  les  astres  enflammés. 

Dans  l'angle  inférieur,  à  droite,  un  spectateur  placé  sur 
un  segment  de  la  terre,  en  avant  de  la  ville  de  Rome,  indi- 
que le  lieu  de  ia  vision. 

H.   4,00.  —  L.  5,50.  -  Fig.  gr.oat. 

(Salon  de  1869.) 
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chenu  (fleury),  né  à  Lyon  (Rhône),  élètfi  de  l'école  des 
Beaux-Arts  de  Lyon. 

44.  Les  traînards;  effet  de  neige. 

H.  1,06.  —  L.  1,52.  —  Fig.  0,20. 

(Salon  de  1870.) 

CHEVANdier  de  valdrome  (paul),  né  à  Snnt-Quirin 
(Meurihé),  élève  de  Marilhat,  de  Picot  et  de  M.  Cabat  ; 
chevalier  de  la  Lé  gion-d'  Honneur  en  1889 

45.  Côtes  des  environs  de  Marseille;  soleil  couchant. 

H.  0,4û.  -  L.  0,67. 

(Salan  de  1865.) 

chintreuil  (antoine),  né  à  Pont-de-Vauœ  (Ain) ,  élève 
de  M.  Corot;  chevalier  de  la  Lé  gion-d  Honneur  en 
1870. 

46.  L'Espace. 

H.  1,  03.  — L»  2,03. 

(Salon  de  1869.) 

C1BOT  (édouard),  né  à  Paris ,  élève  de  Guérin  et  de 
Picot;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1863. 

47.  Le  gouffre,  près  Seineport  (Seine-et-Marne). 

H.  0,65.  —  L.  1,02. 

(Salon  de  1864.) 

goignard  (louis),  né  à  Mayenne  (Mayenne),  élève  de 
Picot. 

48.  Le  repos  du  matin  près  d'une  rivière. 

H.  0,  90.  -  L   1,  52. 

(Salon  de  1852.) 

comte  (pierke-charles),  né  à  Lyon  (Rhône),  élève  de 
P.  Dclaroche,  d'H.  Vernet,  et  de  M.  Robert-Fleury; 
chevalier  de  la  Lé  gion-d'  Honneur  en  1857. 

49.  Henri  III  et  le  duc  de  Guise. 

Ils  se   rencontrent  au    pied  du   grand   escalier  du 

château  de    Blois,    avant    d'aller    communier   ensemble    à 
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l'église  Saint-Sauveur,  le  22  décembre  1588,  veille  du  jour 
où  le  duc  de  Guise  fut  assassiné. 

II .  1 ,  30.  —  L.      95.  —  Fig.  0,  60. 

(Salon  de  1856.) 


COROT    (  JEAN-BAPTISTE-CAMILLE  )  ,    né    à    Paris ,    élève    àt 

Bertin;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1846, 
officier  en  1867. 

50.  Paysage;  une  matinée. 

H.  0,  97.  —  L.  1,  32.  —  Fig.  de  0,12. 

(Salon  de  1851.) 


COUBERTIN  (chaules  de),  né  à  Paris,  élève  de  Picot; 
chevalier  de  la  Légion  -d'Honneur  en  1865. 

51 .  Le  Vendredi-Saint  à  Palcrme  (Sicile). 

Un  Christ  en  cire,  couché  sous  une  vitrine  dont  chaque 
angle  montre  un  p  t  ange  tenant  un  des  instruments  de  la 
passion,  est  porté  en  procession  chaque  année  le  soir  du 
vendredi-saint. 

H.  1, 10.  —  L.  1,  ftO.  —  Fig.  de  0,35. 

(Salon  de  1861.) 

COUDER  (louis-charles-auguste),  né  à  Paris ,  élève  de 
David  et  de  llegnault  ;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1832,  membre  de  V Institut  en  1839,  officier 
de  la  Légion-d' Honneur  en  1841. 

o2.  Le  lévite  d'Ephraïm. 

Un  lévite  de  la  tribu  de  Juda  s'était  uni  en  secret  avec 
une  jeune  fille  de  Bethléem  ,  au  mépris  de  la  loi  qui  le  lui 
défendait.  Il  avait  emmené  sa  compagne  dans  les  montagnes 
d'Ephraïm,  où  il  faisait  sa  résidence;  mais  celle-ci  l'ayant 
quitté  pour  retourner  dans  sa  famille,  le  lévite  l'alla  chercher 
et  la  redemanda  à  son  père,  qui  lui  permit  de  la  reprendre. 
Après  de  touchants  adieux,  les  jeunes  époux  partent  en- 
semble, et  s'arrêtent  à  Gabaa,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
ennemie  de  la  tribu  du  lévite,  parce  qu'elle  adorait  le  vrai 
Dieu.  Aucun  des  habitants  ne  veut  leur  donner  un  asile; 
cependant  un  vieillard  les  reçoit  dans  sa  maison  ;  ils  comp- 
taient y  passer  la  nuit,  lorsqu'une  troupe  de  forcenés  vien- 
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nenl  demander  à  grands  cris  qu'on  leur  livre  le  lévite.  Son 
hôle ,  pour  sauver  le  ministre  du  Seigneur,  offre  de  leur 
amener  sa  fille.  Sa  proposition  n'est  point  écoutée  ;  alors  le 
lévite  livre  à  ces  brigands  sa  compagne  bien  aimée,  qui 
succombe  bientôt  victime  de  leur  rage  et  de  leur  brutalité. 
Les  approches  du  jour  ayant  dispersé  ces  barbares,  l'infor- 
tunée se  traîne  jusqu'au  logis  du  vieillard;  elle  tombe  à  la 
porte,  la  face  contre  terre  et  les  bras  étendus  sur  le  seuil, 
lorsque  le  lévite,  prêt  à  sortir,  trouve  dans  cet  état  une 
épouse  qu'il  a  pleurée  toute  la  nuit.  Les  cris  qu'il  élève 
jusqu'au  ciel  annoncent  son  désespoir.  Cependant  il  engage 
celte  malheureuse  à  se  lever,  elle  ne  répond  point;  il  la 
regarde,  la  touche;  elle  n'était  plus.  Alors  il  emporte  son 
corps  dans  sa  maison,  le  coupe  en  morceaux,  qu'il  envoie 
aux  douze  tribus.  Tout  Israël  s'assemble,  le  lévite  demande 
vengeance,  et  une  armée  marche  contre  les  Benjaminites, 
auteurs  de  ce  forfait.  Ils  sont  vaincus;  la  ville  de  Gabaa 
devient  la  proie  des  flammes  et  la  tribu  de  Benjamin  péril 
sous  l'épée  d'Israël. 

Le  peintre  a  choisi  le  moment  où  le  lévite  retrouve  son 
épouse  expirante  ;  le  jour  commence  à  paraître  ;  on  aperçoit, 
dans  le  fond  du  tableau,  les  coupables  Benjaminites  qui  se 
retirent. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1817,  a  partagé  le  prix  avec 
le  saint  Etienne  d'Abel  de  Pujol. 

II.  3,  60.  —  L.  2,  95.  -  Fig.  plus  gr.  que  nat. 


COUTURE  (thomas)  ,  ne  à  Sentis  (Oise),  élève  de  Gros  et 
de  P.  Delaroche;  chevalier  de  la  Légion-d' 'Honneur  en 


o3.   Les  Romains  de  la  décadence. 


II 


« Saevior  armis, 

«  Luxuria  incubuit,  victumque  ulciscitur  orbcin.  » 

(JuviiNAL,  satire  vi.) 

« Plus  cruel  que  la  guerre ,  le  vice 

s'est  abattu  sur  Rome,  et  venge  l'univers  vaincu.» 

II.  4,  GO.  —  L.  7,  70.  —  Fig.  gr.  nal. 

(Salon      î1847.) 


CURZON  (paul-alfred  de  ),  né  à  Poitiers  (Vien  e),  élève 
de  Drolling  et  de  M.  C abat  ;  chevalier  de  H  Légion- 
dy  Honneur  en  1865. 
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54.  Psyché. 
Ile 

1  c 

H.  1,60  —  L   0,90.  —  Fig.  pet.  nat 


Elle  revient  des  enfers  rapportant  à  Vénus  la  boite  que 
lui  a  donnée  Proserpine. 

-  Fie.  uet.  nat. 

(Salon  de  1859.) 


55.  Dominicains  ornant  de  peintures  leur  chapelle. 

H.  0,70.  —  L.  1,00.  —  Fig.  de  0,22. 

(Salon  de  1867). 

56.  Vue  prise  à  Ostie  pendant  la  crue  du  Tibre  (Etats  Ro- 

mains) . 

Haut.  0,70.  —  L  1,00. 

(Salon  de  1868.) 


D au ban  (jules-joseph),  né  à  Paris,  élève  de  A.  de  Bay  ; 
chevalier  de  la  Lé  yion-d9  Honneur  en  1868. 

57.  Réception  d'un  étranger  chez  les  trappistes. 

H.  1,28.  —  L.  1,62.  —  Fig.  de  0,70. 

(Salon  de  1864.) 


DAUBIGNY  (chaiiles-françois),  né  à  Paris,  élève  de  son 
père  et  de  P.  Delaroche;  chevalier  delà  Lêgion-a" Hon- 
neur en  1859. 

58    Écluse  dans  la  vallée  d'Optevoz  (Isère.) 
H.  0,90.- L.  1,60. 

(Salon  de  1855.) 

59.   Le  Printemps. 

H.  0,95.  —  L.  1,  93. 

(Salon  de  1857.] 


dauzats  (adrien),  né  à  Bordeaux  [Gironde)  en  1804, 
élève  de  Gué;  chevalier  de  la  Le gion-d' Honneur  en 
1837;  mort  en  1868. 

60.  Le  couvent  de  Sainte-Catherine  au  mont  Sinaï,  fondé 
en  527  par  l'empereur  Justinien. 

Les  catholiques  en  furent  expulsés  à  la  fin  du  xvie  siècle 
par  les    chrétiens  grecs.   Ce   couvent   renferme   environ 
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soixante  moines  et  trois  cents  domestiques;  il  n'y  a  pas 
de  porte;  les  moines  ont  pris  cette  précaution,  quelque 
inconvénient  qu'elle  présentât,  afin  d'être  toujours  à  l'abri 
d'une  surprise.  Les  voyageurs  y  sont  introduits  par  une 
fenêtre  abritée  par  un  auvent,  au  moyen  d'une  corde  qu'on 
leur  envoie  avec  un  bâton  au  bout,  ou  une  petite  caisse. 

H.  1,30. -L.  1,04. 

(Salon  de  1845/ 


61.  Saint-Jean-des-Rois,  àTolède,  fondéeen  1477,  par  Fer- 
dinand Vet  Isabelle-la-Catholique.  Vue  intérieure. 

H.  1,  78.  —  L.  1,  20.  —  Fig   de  0,  20. 

(Salon  de  1855.) 


DECAMPS  (alexandre-gabkiel),  né  à  Paris  en  1803, 
élève  d'Abelde  Pujol;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur 
en  1839,  officier  en  1851;  mort  en  1860. 

62.  Saûl,  esquisse. 

H.  0,45.  —  L.  0,80. 

63.  La  Caravane,  esquisse. 

H.  0,60.  —  L.  1,00. 

DEHODENCQ  (alfred),  né  à  Paris,  élève  de  M.  L.  Coyniet; 
chevalier  de  l<*>  Légion-d' Honneur  en  1870. 

64- .  Course  de  taureaux  en  Espagne. 

H.  1, 50.  -  L.  2.  08.  —  Fig.  de  0,  45. 

(Salou  de  1850.) 


DELACROIX  (ffrdinand-victor-eugène),  né  à  Charenton 
(Seine),  en  1798,  élève  de  P.  Guérin;  chevalier  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1831 ,  officier  en  184-6,  comman- 
deur en  1855,  membre  de  l'Institut  en  1857,  mort  en 
1863. 

65.  Dante  et  Virgile,  conduits  par  Plégias,  traversent  le  '.ac 
qui  entoure  la  ville  infernale  de  Dite. 


VcUv^v^V^ 
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Des  coupables  s'attachent  à  la  barque  et  s'efforcent  d'y 
entrer.  Dante  reconnaît  parmi  eux  des  Florentins. 

H.  1,  80.  -  L.  2, 40.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1822.) 

66.  Scène  des  massacres  de  Scio. 

Des  familles  grecques  attendent  la  mort  ou  l'esclavage. 

H.  4, 22.  -  L.  3,  62.  -  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1824.) 

67.  Le  28  juillet  1830. 

La  Liberté  guidant  le  peuple. 

H.  2,  60.  —  L.  3,25.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1831.) 

68 .  Femmes  d'Alger  dans  leur  appartement. 

H.  1,  77.  —  L.  2,  27.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1834.) 

69.  Noce  juive  dans  le  Maroc. 

Les  Maures  et  les  Juifs  sont  confondus.  La  mariée  est 
enfermée  dans  les  appartements  intérieurs ,  tandis  qu'on  se 
réjouit  dans  le  reste  de  la  maison.  Des  Maures  de  distinction 
donnent  de  l'argent  pour  des  musiciens  qui  jouent  de  leurs 
instruments  et  chantent  sans  discontinuer  le  jour  et  la 
nuit  ;  les  femmes  sont  les  seules  qui  prennent  part  à  la 
danse,  ce  qu'elles  font  tour  à  tour  et  aux  applaudissements 
de  l'assemblée. 

H.  1 ,  01.  -  L.  1,  20.  -  Fig.  de  0,  43. 

(Salon  de  18-11.) 

DKLAROCUE  (paul),  né  à  Paris  en  1797,  élève  de  Gros  ; 
chevalier  de  la  Lé  gion-d' Honneur  en  1828,  membre  de 
l'Institut  en  1832,  officier  de  la  Lé  gion-d' Honneur 
en  1834  ;  mort  en  1856. 

70.  Mort  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  ea  1603. 

Elisabeth  donna  une  bague  à  son  favori,  le  comte  d'Essex, 
à  son  retour  de  l'heureuse  expédition  de  Cadix,  en  lui  or- 
donnant de  la  garder  comme  un  gage  de  sa  tendresse,  et  en 
l'assurant  que  dans  quelque  disgrâce  qu'il  pût  tomber, 
s'il  la  représentait  alors  à  ses  yeux,  elle  serait  favorable  à  sa 
justification.  Lorsqu'il  se  vit  jugé  et  condamné,  il  confia  cet 
anneau  à  la  comtesse  de  Nottingham,  en  la  priant  de  le  re- 
mettre à  la  reine.  Lejcomte  de  Nottingham,  ennemi  déclaré  du 
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duc  d'Essex,  exigea  de  sa  femme  qu'elle  n'exécutât  point 
la  commission  dont  elle  s'était  chargée.  Elisabeth,  qui  at- 
tendait toujours  que  son  favori  lui  rappellerait  ses  pro- 
messes par  ce  dernier  moyen,  pour  l'émouvoir  en  sa  fa- 
veur, fut  décidée  enfin  par  le  ressentiment  et  la  politique  à 
signer  l'ordre  de  l'exécution.  La  comtesse  de  Notlingham 
tomba  malade,  et  sentant  arriver  sa  fin,  les  remords  d'une  si 
grande  infidélité  la  troublèrent  :  elle  supplia  la  reine  de  venir 
la  voir,  et  lui  révéla  ce  fatal  secret  en  implorant  sa  clémence. 
Elisabeth,  saisie  de  surprise  et  de  fureur,  traita  la  mourante 
comtesse  avec  l'emportement  le  plus  extrême,  s'écriant  que 
Dieu  pouvait  lui  pardonner,  mais  qu'elle  ne  lui  pardonnerait 
jamais  ;  elle  sortit  avec  la  rage  dans  le  cœur,  et  s'abandonna 
dès  ce  moment  à  la  plus  profonde  mélancolie  ;  elle  rejeta 
toute  espèce  de  consolation,  et  refusa  même  de  prendre  des 
aliments;  elle  se  jeta  par  terre,  y  resta  immobile,  nourrissant 
ses  regrets  des  réflexions  les  plus  cruelles,  et  déclara  que  la 
vie  n'était  plus  pour  elle  qu'un  fardeau  insupportable.  Des 
cris  étouffés,  des  gémissements,  des  soupirs  furent  le  seul 
langage  qu'elle  se  permit.  Elle  passa  ainsi  dix  jours  et  dix 
nuits  étendue  sur  son  tapis  et  appuyée  sur  des  coussins  que 
ses  femmes  lui  apportèrent  ;  les  médecins  ne  purent  lui  per- 
suader de  se  mettre  au  lit,  et  encore  moins  d'essayer  les  se- 
cours de  leur  art.  Sa  fin  parut  prochaine.  Le  Conseil  s'as- 
sembla et  députa  le  chancelier,  l'amiral  et  le  secrétaire  d'Etat 
à  la  reine  pour  savoir  ses  iu!enlions  sur  le  choix  de  son  suc- 
cesseur. Elle  répondit,  d'une  voix  défaillante,  qu'ayant  porté 
le  sceptre  des  rois,  elle  voulait  qu'un  roi  lui  succédât.  Gécil 
la  pressa  de  s'exprimer  plus  positivement  :  «  Un  roi  me  suc- 
cédera, répliqua-t-elle,  et  ce  ne  peut  être  que  mon  plus  pro- 
che parent,  le  roi  d'Ecosse.  »  L'archevêque  de  Cantorbéry 
l'exhorta  ensuite  à  tourner  ses  pensées  vers  Dieu  :  «  C'est  ce 
que  je  fais  et  mon  âme  cherche  à  s'unir  à  lui  pour  jamais.  » 
Peu  de  temps  après,  sa  voix  s'éteignit,  ses  sens  s'affaiblirent, 
elle  tomba  dans  un  assoupissement  léthargique  qui  dura  quel- 
ques heures,  et  elle  expira  doucement  sans  aucun  signe  vio- 
lent d'agonie,  dans  la  soixante-dixième  année  de  son  âge  et 
la  quarante-cinquième  de  son  règne. —  On  remarque  le  lord 
garde  du  sceau,  le  lord  amiral,  l'archevêque  de  Cantorbéry 
et  le  secrétaire  d'Etat  Cécil,  qui  est  à  genoux  devant  la 
reine. 

II.  4,20.  —  L.  3,  40.  ~  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

(Salon  de  1827.) 

71.  Edouard  V,  roi  mineur  d'Angleterre,  et  Richard,  duc 
d'York,  son  frère  puîné. 
Ces  deux  princes,  enfermés  dans  ïa  Tour  de  Londres, 
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furent  étouffés  par  les  ordres  de  Richard  III,  leur  oncle, 
usurp  teur  de  leurs  droits, 

H.    1,80.  —  L.  2,12.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1831.) 

delaunay  (jules-élie)?  »  à  Nantes,  élève  de  H.  Flan- 
drin  et  de  L.  Lamoihe;  grand  prix  de  Rome  (His- 
toire) en  Î856,  chevalier  delà  Légion-d* Honneur  en 
1867.  _- 

I    i\m 

72.  La  communion  des  apôtres. 

(Évangile  selon  saint  Mathieu,  chap.  xxvi.) 
H.  2,78.  —  L.  2,02.  -  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1S65.) 

73.  Peste  à  Rome. 

......   Et  alors  apparut  visiblement  un  bon  ange,   qui 

ordonnait  au  mauvais  ange  armé  d'un  épieu,  de  frapper  Tes 
maisons,  et  autant  de  fois  qu'une  maison  recevait  de  coups, 
autant  y  avait-il  de  morts,  etc.,  etc.  » 

(Jacques  de  Voragine.  Légende  dorée.  Légende  de  Saint- 
Sébastien.) 

H.  1,  32.  —  L.  1,  77.  —  Fig.  0.  5i. 

(Salon  de  1869.) 

desgoffe  (alexandre),  né  à  Paris,  élevé  de  Ingres  ;  che- 
valier de  la  Légion- d'Honneur  en  1857. 

74.  Les  fureurs  d'Oreste  ;  paysage. 

H.  1,  65.  -  L.  2,  20.  —  Fig.  0,  38. 

(Salon  de  1857.) 

desgoffe  (blàise-alexaptdre),  né  à  Paris  ,  élève  de 
Hippolyte  Flandrin. 

75.  Vase  d'améthyste  (xvie  siècle). 

H.  0,  35.  —  L.  0,  27.  —  P.  sur  bois. 

(Salon  de  1859.) 

76.  Vase  de  cristal  de  roche  du  xvie  siècle;  escarcelle  de 

Henri  II  ;  émaux  de  Jean  Linnosin,  etc. 
Objets  tirés  des  collections  du  musée  du  Louvre. 
29.  —  L.  0,  95,  —  l\  sur     bois. 

(Salon  de  1863. > 
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DESJOBERT    (lOCIS-REMI-EUGENe)  ,     né  à     ChâtedUVOUX 

(Indre)  en  1817  ,  élève  de  Jolivard  et  d'Aligny  ; 
chevalier  de  la  Légion-d'  Honneur  en  1863;  mort  en 
1863. 

77.  Les  Paysagistes. 

H.  0,76.  —  L.  0.60. 

(Salon  de  1861.) 

desnos  (Mme  louise),  née  à  Paris,  élève  de  Hersent. 

78 .  Portrait  de  Mme  Hersent,  née  Mauduit. 

H.  1,32.  -L.  1,  00. 

(Salon  de  1835.) 

devéria  (ecgene  ),  né  à  Paris  en  1805,  élève  de  Girodet; 
chevalier  de  la  Légion- d  Honneur  en  1838  ;  mort  en 
1865. 

79.  La  naissance  de  Henri  IV. 

Henri  d'Albret,  après  avoir  frotté  les  lèvres  de  l'enfant 
avec  de  l'ail  et  lui  avoir  fait  boire  du  vin  de  Jurançon,  le 
présenta  au  peuple,  et  lui  demanda  comment  il  s'appellerait; 
on  répondit  d'une  voix  unanime  :  Henri,  comme  son  grand- 
père. 

H.  4,  8i.  —  L.  3,  92.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

(Salon  de  1827.) 

Didier  (jules),  né  à  Paris,  élève  de  MM.  Léon  Cogniet 
et  Jules  Laurens;  grand  prix  de  Home  [Paysage  histo- 
rique) en  1857. 

80.  Labourage  sur  les  ruines  d'Ostie;  campagne  de  Rome. 

H.  1,  15.  —  L.  1,70. 

(Salon  de  1866.) 

DORÉ  (gubtavk-paul),  né  à  Strasbourg,  chevalier  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1861. 

81.  L'ange  de  Tobie. 

0,91   -  L.  0,71.  -  Fig.  de  0,20. 

(Salon  de  1865  \ 
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duval  le  camus  (jules-alexandre),  né  à  Paris,  élève 
de  Drolling  et  de  Paul  Delaroche;  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  en  1859. 

82.  Jacques  Clément. 

H.  2, 17.  -    T..  1,  45.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1861.) 

DUVERGER  (théophile-emmandel),  né  à  Bordeaux. 

83 .  Le  laboureur  nts . 

II.  0,52.  —  L,  0,07.  --  Fig.  de  0,22.  —  P.  sur  bois. 

(Salon  de  1865.) 

ehrmann  (frasçois)  ,  né  à  Strasbourg,  élève  de  M. 
Gleyre. 

8i.  Un  vainqueur;  panneau  décoratif. 

H.  3,  35.  — L.  2,  kl.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1868.) 

escallier  (m™  éléonore),  née  à  Poligny  [Jura),  élève 
de  Ziegler. 

85.  Les  Chrysanthèmes. 

H.  0,  80  —  L.  0,  55. 

iSalon  de  1869.) 

ei  ex  (antoine),  né  à  Paris,  élevé  de  Dupaty,  de  P radier 
et  de  Ingres  ;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en 
1841. 

85.  Eurydice;  dryade,  nymphe  des  bois. 

H.  1,  96.  —  L.  1.  17.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1853.) 

falvelet  (jean),  né  à  Bordeaux  (Gironde)  ,  élève  de 
Lacour. 

87.  Ascanio,  ciseleur  florentin  du  xvie  siècle,  élève  et  ami 
de  BenvenutoCellini. 

H.  0,  22.  —  L.  0,  17.  —  Fig.  0,  10.  —  Peint  sur  bois. 

(Salon  de  1850.) 
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fichel  (ecgene),  né  à  Paris,  élève  de  Paul  Delaroche  ; 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1870. 

88.  L'arrivée  à  l'auberge. 

II.  0,31.  —  L.  0,  41.  —  Fig.de 0,15.  —P.  sur  bois. 

(Salon  de  1863.) 


flan dr IX  (jean-hippolyte)  ,  ne  à  Lyon  (Rhône)  en 
1809,  élève  de  Ingres;  grand-prix  de  Rome  (Histoire) 
en  1832,  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1841, 
officier  en  1853,  membre  de  l'Institut  en  1853  ;  mort 
à  Rome  en  1864. 

89.  Figure  d'étude.     -     \rJ^ï    ^&~ 

I 

H.  0,  98.-  L.  1,  2t.  -  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1855.) 

90.  Portrait  de  Jeune  fille;  étude  peinte  en  1863. 

II.  0,  65.  -  L.  0,  52.  ***  y* 

Légué  en  1867  par  M.  Marcotte-Genlis. 


FLANDR1N  (jean-paul)  ,  ne  à  Lyon  (Rhône),  élève  de 
Ingres;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1852. 

01.  Montagnes  de  la  Sabine  (paysage). 

H.  2,  00.  -  L.  1,  52.  -  Fig.  de  0,  22. 

(Salon  de  1852. 

92.  La  solitude,  paysage. 

II.  0,60.  —  L.  0,50. 

flers  amille),  né  à  Parisien  1802,  élève  de  M.  Paris, 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1849,  mort  en 
1868. 

93.  Paysage  (environs  de  Paris). 

H.l,02.-L,i,*6. 

(Salon  de  1855.) 
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fortin  (chaules),  né  à  Paris  en  1815,  élève  de  Roque- 
plan  et  de  M.  Beaume;  chevalier  de  la  Légion-d Hon- 
neur en  1861,  mort  en  1865. 

94.  Le  Iienedicile. 

H.  0.  60.  —  L.  0,  48.  —  Fiy.  de  0, 18. 

fS.-ùoo  de  1855.) 

FRANÇAIS  (louis-François)  ,  né  à  Plombières  (Vosges), 
élève  de  MM.  Gigoux  et  Corot;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1853,  officier  en  1867. 

95.  La  fia  de  l'hiver. 

H.  1,  00.— L.  0,80. 

Salon  de  1853. 

96.  Orphée. 

Te,  duhis  conjux... 

Te,  venienle  die,  te,  decedente,  canebat. 

(Virgile,  Géorqiques.) 
11.   1,95.  —  L.  1,  30.  —  Fig.  de  0,27. 

(Salon  de  1863.) 

FROMENTIN  (eugène),  né  à  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure), élève  de  M.  L.  Cabat;  chevalier  de  la  Légion— 
d' Honneur  en  1859,  officier  en  1869 

97.  Courriers;  pays  des  Otiled-Nayls,  au  printemps. 

II.  1,15.  —  L.  1,47.— Fig.de  0,30. 

(Salon  de  1861. 

98.  Chasse  au  faucon  en  Algérie  ;  la  curée. 

H.  1,62.  —  L.  1,  16.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1863.) 

GAL1MARD  (auguste-nicolas),  né  à  Paris,  élève  de 
Ingres  et  d'Aug.  Hesse. 

99.  L'Ode. 

L'Ode,  avec  plus  d'éclat  et  non  moins  d'énergie, 
Elevant  jusqu'au  ciel  son  vol  ambitieux, 
Entretient  dans  ses  vers  commerce  avec  les  dieux. 
(Boilkau,  Art  poétique.) 

U .  0,  93.  —  L.  0,  60.  —  Buste  gr.  nal. 

(Salon  de  1846.) 


v..,  ,■>'- 


PEINTURE.  23 

GENDRON  (auguste),  né  à  Paris,  élève  de  P.  Delarocht; 
chevalier  de  la  Légion- d'Honneur  en  1855. 

100.  Le  jour  du  dimanche;  scène  florentine  au  xve  siècle. 

H.  1,  60.  —  L.  2,  50.  —  Fig.  de  0,  62. 

(Salon  de  1855.) 

GIACOMOTTI  (félix-hkmu),  né  à  Quingey  (Doubs), 
élève  de  Picot  ;  grand  prix  de  liom  (  Histoire  )  en 
1854,  chevalier  de  la  Lé  gion-tf  Honneur  en  1867. 

101.  L'enlèvement  d'Amymoné. 

II.  2,23.  —  L.  1,02.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1865.) 

G1GOUX  (jean-françois)  ,  né  à  Besançon  (Doubs),  cheva- 
lier de  la  Légion-d' Honneur  en  1842. 

102.  Mort  de  Clèopâtre. 

H.  2,  15.  -L.  1,96.  -Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1850.) 

103.  Le  bon  Samaritain. 

(Évangile  selon  saint  Luc,  chap.  x,  v.  30  à  35.  ) 
H.  1,28.  —  L.  1,87.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1857.) 

giraud  (charles),  né  à  Paris,  chevalier  de  la  Légion- 
d' Honneur  en  1847. 

104.  Une  salle  de  l'hôtel  Cluny. 

H.  0,  G0.  -  L.  1, 10.  —  P.  sur  bois. 

(Salon  de  1867.) 

GIRAUD     (  PIERRE-FRANÇOIS-EUGÈNE  )  ,      lié     à     jPaWs,      éleV$ 

d' Hersent  et  de    Hichomme  ;  chevalier  de   la  Légion- 
d'Honneur  en  1851 ,  officier  en  1866. 

105.  Danse  dans  une  posada  de  Grenade. 

H.  1,  55.  -  L.  2.  25.  -  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1853). 
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106.  Une  danseuse  au  Caire. 

H.  2,10.-  L.  1,28.-  Fig.  sr.  nat.  >n 

(Salon  de  1866.) 

107.  La  Devisa. 

Un  maladore  blessé  à  mort,  et  conduit  à  la  chapelle 
pour  y  recevoir  les  derniers  sacrements,  offre  à  sa  mat- 
tresse  la  Devisa  qu'il  vient  d'enlever  en  tuant  le  taureau. 

La  Devisa  est  un  nœud  de  rubans  piqué  à  l'épaule  du 
taureau  et  indiquant  sa  provenance. 

H.  1,  10.  —  L.  1  52.  —  Fïr.  de  0  ,G0. 

Salon  de  18G9. 


GUiAL'i)  (victoh),  né  à  Paris,  élève  de  Picot  et  de 
M,  Eug.  Giraud;  mortàVdge  de  trente  ans  en  1871. 

103.  Un  marchand  d'esclaves. 

H.  2,  38.—  L.  4,  45.  —  Fia.  gr.  nat. 

(Salon  de  1867;. 

GIROUX  (anduê),  né  à  Paris,  grand  prix  de  Rowe 
(paysage)  en  18*25;  chevalier  de  la  Légion-d 'Honneur 
en  1837. 

109.  Vue  delà  plaine  de  Grésivaudan,  près  Grenoble,  [irise 

des  côtes  de  Sassenage;  effet  du  matin. 

H.  1,02.  — L.  1.  47. 

[Salon  de  1831 

GLAIZE  (augcstk-bakthélkmy),  né  à  Montpellier,  élève 
d'Achille  et  d'Eugène  Devéria;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1855. 

110.  Lesécueils. 

H.  1,22.  —  L.  2,50.  —  Fis.  de  0,60. 

(Salon  de  18Gîi.) 

Gi.Eïiu;  (chaiu.es),  né  à  Chevilly ,  canton  de  Vefud 
(Suisse)j  élève  d*  Hersent. 

111.  Le  soir. 

II.  1,  37.  -  L.  i.  40.  -  Fig.  demi-riat. 


(Salon  de  1813]. 
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gourlier  (paul-dominique),  né  à  Paris  en  1813,  élève  de 
M.  Corot;  mort  à  Paris  en  1869. 

112.  Bords  du  Tibre  à  Rome. 

H.  0,  60.  -  L-  1,  20. 

(Salon  de  18G7.) 

GROS-CLAUDE  (louis),  né  à  Locle ,  canton  de  Neufchâtel 
(Suisse),  en  1784-,  élève  de  Regnault  ;  mort  en  1869. 

113.  Toast  à  la  vendange  de  1834. 

H.  1,55.  —  L.  1.  90.  —  Fig.  gr.  nat.  à  mi-corps. 

(Salon  de  1835.) 

GUDIN  (théodore),  né  à  Paris,  élève  de  Girodet;  cheva- 
lier de  la  Légion  d'Honneur  en  1828,  officier  en 
1841,  commandeur  en  1855. 

114.  Coup  de  vent  du  7  janvier  1831  dans  la  rade  d'Alger. 

A  neuf  heures  du  matin,  la  frégate  la  Sirène,  de  60  ca- 
nons, était  mouillée  dans  la  rade  d'Alger,  entre  les  batlerics 
du  Môle  et  le  cap  Matifoux.  Elle  se  disposait  à  faire  voile  pour 
la  France;  deux  chébecks  chargés  de  troupes,  commandés 
par  le  lieutenant-colonel  Carcenac,  étaient  remorqués  vers  la 
frégate.  Tout  à  coup  un  vent  violent  agita  la  mer,  un  cou- 
rant fortement  établi  entraîna  à  la  côte  les  chaloupes  de  re- 
morque dont  les  rameurs  faisaient  d'inutiles  efforts.  Cepen- 
dant la  fureur  de  la  mer  allait  toujours  croissant;  le  com- 
mandant delà  frégate,  M.  Charmasson,  éprouvant  des  crain- 
tes sérieuses  pour  les  deux  chébecks  ,  réussie,  non  sans 
peine,  à  y  faire  parvenir  de  fortes  amarres,  a  l'aide  des- 
quelles ils  se  hàlèrent  jusque  prés  delà  frégate.  La  vague  s 
soulevait  avec  tant  ûe  violence  que  plusieurs  embarcations 
furenl  brisées  en  s'approchant  de  son  boid.  L'état  de  la  mer 
devenait  à  chaque  instant  plus  effrayant;  l'espoir  d'un  pro- 
chain naufrage  attirait  déjà  vers  le  fort  Matifoux  des  hordes 
de  Bédouins  ;  aucun  secours  ne  pouvait  être  porté  aux  deux 
chébecks  ;  le  canon  d'alarme  se  faisait  entendre  par  inter- 
valles, mais  en  vain  ;  la  mer  refoulait  vers  le  port  tout  es 
qui  songeait  à  en  sortir.  Dans  cette  conjoncture  critique, 
on  ne  pouvait  songer  qu'à  préserver  l'équipage  de  la  Sirène 
et  ses  passagers  des  dangers  qui  les  attendaient  sur  la  côte, 
et  pendant  troisjours  et  deux  nuits  que  dura  cette  tourmente, 
le  général  Clausel  avait  fait  garder  toute  la  côte  par  de  l'in- 
fanterie et  de  la  cavalerie  pour  recueillir  les  naufragés.  De 
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son  côté,  le  commandant  Charmasson  ne  quittait  pas  sa  du- 
nette; continuellement  il  veillait  sur  le  sort  des  deux  ché- 
becks,  et  plusieurs  fois  il  réussit  à  leur  faire  passer  des 
Vivres.  Pendant  ce  temps  les  chébecks  et  la  frégate  couraient 
les  plus  grands  dangers,  ils  s'entrechoquaient  à  chaque  ins- 
tant; la  Sirène  chassait  sur  ses  ancres,  rompait  ses  câbles, 
brisait  sa  grande  vergue  endommagée  déjà  par  une  bourras- 
que éprouvée  sous  -Manon,  perdait  son  gouvernail,  et,  sans 
son  cable  enchaîne  qui  tint  bon  jusqu'au  bout,  elle  eût  été 
infailliblement  se  perdre  à  la  côte.  Le  zèle  et  la  constance  du 
commandant  de  la  Sirène  ,  le  dévouement  de  tous  les  offi- 
ciers et  marins  sous  ses  ordres,  parvinrent  à  conjurer  ce  mal- 
heur. Sur  la  fin  du  troisième  jour  la  mer  se  calma,  tous  les 
passagers  furent  reçus  à  bord ,  et  la  Sirène  mit  à  la  voile 
pour  Toulon,  où  elle  arriva  sur  la  fin  de  janvier,  après  une 
heureuse  traversée. 
*      H.  2, 58.  —  L.  4,  18, —  Fig.  de  0,40. 

(Salon  de  1835.) 

115.  Incendie  du  Kent, 

Le  Kent,  vaisseau  de  la  Compagnie  des  Indes,  destiné 
pour  le  Bengale,  ayantà  son  bord  532  hommes,  43  femmes 
et  nombre  d'enfants,  prend  feu,  pendant  une  tempête, 
dans  la  baie  de  Biscaye. 

Les  malheureux  passagers  furent  miraculeusement  sau- 
vés par  le  brick  anglais  la  Cambria. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  l'une  des  embarca- 
tions reçoit  les  femmes  et  les  enfants  que  l'état  de  la  mer 
obligeait  de  descendre  du  haut  de  la  poupe,  par  le  moyen 
d'un  cordage,  auquel  on  les  attachait  deux  à  deui. 
II.  2,  6L  — L.  4,20. 

(Salon  de  1827.) 

GUILLAUMET  (gustave),  né  à  Paris,  élève  de  Picot  et  de 
M.  flarriai. 

116.  Prière  du  soir  dans  le  Saharah. 

II.  1,33  —  L.  2,82.  —  Fig.  do.  0,35. 

(Salon  de  1863.) 

HAM\i\\  (édouard-jean-conrad),    né  à  Ostende  [Bel-' 
gique),  chevalier  de  la  Légion-a" Honneur  en  1864. 

117.  Enfance    de    Charles- Quint;    une    lecture  d'Erasme 

(Bruxelles  loll). 

II.  0,72.  -  L.  0.92.   -  Fig.  de  0,4.Y 

(Salon  de  1863.) 
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hanoteau  (hector)  ,  né  à  Decize  (Nière)  ,  élève  de 
M.  Gigoux  ;  chevalier  de  la  L ég ion- d  Honneur  en 
1870. 


118.  La  Mare  du  village. 

H.  0,  84.  —  L.  1,30. 


(Salon  de  1869.) 


harpignies  (henri),  né  à  Valenciennes  [Nord),  élHe 
de  M.  Achard. 

119.  Le  soir;  souvenir  de  la  campagne  de  Rome. 

H.  0,88.  —  L.  1,26. 

(Salon  de  1866.) 

HÉBERT  (ernest-antoine-auguste),  né  à  Grenoble  (Isère), 
élève  de  David  d'Angers  et  de  P.  Delaroche;  grand 
prix  de  Rome  (Histoire),  en  1839,  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  en  1853,  officier  en  1867,  directeur  de 
l'Académie  de  France  à  tome  en  1867. 

120.  La  Mal'aria. 

Famille  italienne  fuyant  la  contagion  (campagne  de 
Rome). 

H.  1,35. —  L.  1,65.  —Fig.de  0,65. 

(Salon  de  1850.) 

121.  Le  baiser  de  Judai. 

H.  2,  55.  —  L.  1 ,  86.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1853.) 

122.  Les  Cervarolles  (États-Romains). 

H.  2,  88.  —  L.  i,  75. 

(Salon  de  1859.) 


HÉDOU1N   (edmond)  ,   né  à   Boulogne-sur-Mer   (Pas-de- 
Calais),  élève  de  M.  Célestin  Nanteuil. 

123.  Glaneuses  à  Chambaudoin  (Loiret). 

H .  1,  52.  —  L.  2,  60.  —  Fig.  de  0,  35. 

(Salon  de  1857.) 
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HEILBUTH  (Ferdinand),  né  à  Hambourg  [ville  hanséa- 
tique)  ;  chevalier  de  la  Légion-a"  Honneur  en  1861. 

124.  Le  Mont-de-Piété. 

H.  1.  OG.  —  L.  1,32.  —  Kg.  de  0,fiO. 

(Salon  de  1861.) 

HEM  (  François-Joseph),  né  Bel  fort  [Haut-Rhin)  en  1787, 
élève  de  Vincent  ;  grand  prix  de  Rome  (Histoire)  en 
1807,  chevalier  delà  Légion-d' Honneur  en  1825,  offi- 
cier en  1855,  membre  de  l'Institut  en  1829,  mort  en 
18G5. 

125.  Sujet  tiré  de  Y  Histoire  des  Juifs,  par Joskphe. 

Sur  la  foi  des  faux  prophètes,  un  nombre  considérable 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  s'étaient  réfugiés  dans  une 
des  cours  du  temple  de  Jérusalem,  croyant  être  épargnés; 
mais  ils  furent  tous  massacrés.  Un  Juifcherche  à  défendre 
sa  femme  et  son  enfant  renversés  par  un  soldat  furieux  ,  et 
foulés  aux  pieds  de  son  cheval. 

H.  3,  92.  —  L.  4,  60.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

(Salon  de  182Ï.) 


126.  Le  roi  Charles  X,  distribuant  des  récompenses  aux  ar 

listes  à  la  fin  de  l'exposition  de  182V. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  Cartcllier  reçoit  du 
roi  le  cordon  de  Saint-Michel  ;  Carie  Vcrnct  vient  de  re- 
cevoir le  sien. 

H.  1,  72.  -  L.  2,  58.  -  Fig.  de  0,  M. 

(Saloudcl827.) 

BBNNEB  (jean-jacques),  né  à  Bemwiller  (Haut-Rhin), 
élève  de  Drolling  et  de  Picot;  grand  prix  de  Rome 
( Histoire)  en   1858. 

127.  La  chaste  Suzanne. 

H.  1,  83.  —  L.  1,  30.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  18G5.) 

KESSE  (ali;xandre-jea:vbaptiste),  ne  à  Parti,  élève  d$ 
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Gros;   chevalier  de  la  Lëgion-d' 'Honneur  en  1842, 
officier  en  1868,  membre  de  l'Institut  en  1867. 

t28.  Triomphe  de  Pisani. 

«  En  1379,  Vitlore  Pisani,  qui  commandaitla  flotte  véni- 
tienne, ayant  été  défait  par  les  Génois  à  la  bataille  de  Pola, 
fut  mis  en  prison  par  ordre  du  sénat  de  Venise;  mais  bientôt 
de  nouveaux  désastres  éprouvés  par  la  république,  et  l'ap- 
proche des  ennemis  qui  vinrent  bloquer  la  ville,  amenèrent 
une  réaction  en  laveur  de  l'illustre  prisonnier.  Oubliant  la 
dernière  défaite  de  Pisani  pour  ne  se  rappeler  que  ses  vic- 
toires, le  peuple  court  à  sa  prison,  brise  ses  fers  et  le  porte 
en  triomphe  en  demandant  à  marcher  sous  les  ordres  -le  son 
ancien  chef.  En  entendant  crier  de  tous  côtés:  Vive  Pisani  l 
il  se  retourne  vers  le  peuple  et  lui  dit  :  De  vrais  Vénitiens 
ne  doivent  crier  que  vive  saint  Marc!  »  (Marin  Sancto, 
Micheli  et  Daiiu,  Histoire  de  Venise.) 

H.  i,  70.  -  L.  2,  52.  —  Fig.  de  0,  52. 

(Salon  de  1847.) 


HESSE  (nicolas-auguste),  né  à  Paris  en  1795,  élève  de  Gros; 
grand  prix  de  Rome  en  1818  ,  chevalier  de  la  Légion— 
d'Honneur  en  1840,  membre  de  V Institut  en  Î863, 
mort  en  1869. 

129,  Évanouissement  de  la  Vierge. 

La  Vierge,  à  la  vue  de  son  Fils  qui  va  disparaître  dans  le 
sépulcre,  vaincue  par  la  douleur,  tombe  évanouie  dans  le» 
bras  de  Marie-Madeleine  et  de  l'autre  Marie. 

H.  1, 17.  —  L.  0,  90.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1845.) 


iiiLLEMACHER  (ecgène-ernest)  ,  né  à  Paris ,  élève  dt 
M,  Léon  Cogniet  ;  chevalier  de  la  Légion- a" Honneur 
en  18G5. 

130.  Un  confessionnal  de  Saint-Pierre  de  Rome,  le  jour  de 
Pâques. 

H.  0,65.  —  L.  1,05.  —  Fig.  0,30. 

(Salon  de  1855.} 

Kuet  (pvui),  né  à  Paris  en  1804,  élève  de  Guérin  et  J« 
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Gros;  chevalier   de  la  Légion-d1 Honneur  en  1841, 
mort  en  1868. 

131 .  Inondation  à  Saint-Cloud. 

H.  2, 04.  -  L.  3,  04. 

(Salon  .le  1855.) 

INGRES  (jean-acgdstin-dominiqce),  né  à  Montauban 
(Tarn-et-Garonne)  en  1780,  e'iève  du  David;  grand 
•prix  de  Rome  en  1801,  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  182V,  membre  de  l'Institut  en  1825,  officier 
de  la  Légion-d' Honneur  en  1826,  directeur  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome  en  1834-,  commandeur  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1845,  grand  officier  en  1855, 
sénateur  en  1862,  mort  en  1867. 

132.  Jésus-Christ  donne  à  saint  Pierre  les  clefs  du  paradis 

en  présence  des  apôtres,  et  dit  : 

«  XVIII.  Et  moi  aussi  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre, 
et  que  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  église,  et  les  portes 
de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 

«  XIX.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume  des 
cieux  ;  et  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  sera  aussi 
lié  dans  les  cieux.  » 

(Évangile  selon  saint  Mathieu  ,  chap.  xvn.) 
H.  2, 78.  —  L.  2, 15.  -  Fig.  gr.  nat. 

(Peint  à  Rome  en  1820.)       - 

133.  Roger  délivrant  Angélique. 

Roger,  monté  sur  un  hippogriffe ,  plonge  sa  lance  dans 
la  gueule  du  monstre  qui  estsur  le  point  de  dévorer  Angélique 
enchaînée  à  un  rocher.  (Sujet  tiré  de  I'Arioste.) 
H.  1, 18.  —  L.  1,  90   —  Fig.  demi-nat. 

(S*lou  de  1819.  ) 

134.  Chérubini;  portrait  historique. 

La  musc  de  la  musique  étend  sa  main  protectrice  au- 
dessus  de  la  tête  du  compositeur. 

H.  1,  05.  —  L.  0,  94.  —  Buste  gr.  nat. 

(Peint  en  1842.) 

135.  Homère  déifié. 

Homère  reçoit  l'hommage  de  tous  les  grands  hommes  de 
la  Grèce,  de  Rome  et  des  temps  modernes.  L'Univers  le 
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couronne  ;  Hérodote  fait  fumer  l'encens  ;  l'Iliade  et  l'Odys- 
sée sont  à  ses  pieds. 

H.  3,  86.  —  L.  5,  15  -  Fig.  gr.  nat. 

(Tableau  exécuté  pour  le  plafond  de  la  neuvième  salle  du  musée 
Charles  X,  au  Louvre,  inauguré  en  1827.) 

136.  Jeanne  d'Arc. 

Jeanne  assiste  au  sacre  de  Charles  VII,  dans  la  cathédrale 
de  Reims;  elle  est  accompagnée  de  son  écuyer  Doloy,  de 
son  aumônier  Jean  Paquerel,  religieux  augustin,  et  de  ses 
pages. 

H.  2,ftO.  —  L.  1,78.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Peint  en  1854.) 

137.  Naissance  de  Vénus  Anadyomcne.  >N  {<  «^a  TjU/a  *>*—*- 


bîeau  q 


Répétition  en  petit,  peinte  vers  1858,  du  tableau  qui 
flgura  à  l'Exposition  universelle  de  1855.  Le  tableau  ori- 
ginal, commencé  à  Rome  en  1808,  et  terminé  à  Paris  en 
1848,  appartient  à  M.  Fréd.  Reiset.  yf\ 

H.  0,  31.  —  L.  0,  20.  —  Peint  sur  carton.      7*'r»  °" 

Légué  en  1867  par  M.  Marcotte-Genlis. 

138.  La  Source. 

Répétition  en  petit,  peinte  vers  1860,  du  tableau  com- 
mencé à  Rome  en  1814,  et  terminé  à  Paris  en  1856.  Le 
tableau  original  fut  acquis  par  M.  le  comte  Duchâtel. 
H.  0,  23.  —  L.  0,  13.  —  P.  sur  bois. 

Légué  en  1867  par  M.  Marcotte-Genlis. 

139.  Portrait  de  M.  Philibert  Rivière,  maître  des  requêtes, 

mort  à  Paris  en  1816. 

H.  1,16.  —  L.  0,90.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux,  gr.  nat. 
Peint  en  l'an  xm. 

140.  Portrait  de  Mme  Rivière  (née  Beauregard),  femme  de 

M.  Philibert  Rivière,  maître  des  requêtes,  morte  à 
Paris  en  1848. 

H.  1, 16.  —  L.  0,  90.  —  Ovale,  fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 

141.  Portrait  de  Mlle  Rivière,  fille  de  M.  Philibert  Rivière, 

maître  des  requêtes,  morte  à  Fâge  de  15  ans. 

H.  1,  00.  —  L.  0,  70.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux,  gr.  nat. 

Ces  troië  portraits  ont  été  légués  par  Mme  veuve  Rivière 
née  Robillard,  belle-fille  de  M.  et  Mme  Phil.  Rivière. 
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ISABEY  (locis-gabriel-eugène),  né  à  Paris,  élève  de 
son  père  J.-B.  Isabey  ;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1832,  officier  en  1852. 

142.  Embarquement  de  Ruyter  et  William  de  Witt. 

II.  2,  20.  —  L.  3,  30.  —  Fig.  de  0,  18. 

(Salon  de  1850.) 

jacquaxd  (claudius),  né  à  Lyon  (Rhône),  élève  de  V Ecole 
de  Lyon;  chevalier  de  la  Lé  g  ion-d"  Honneur  en  1839. 

143.  Dernière  entrevue  de  Charles  Ier  avec  ses  enfants. 

C'étaient  la  princesse  Elisabeth,  le  duc  de  Glocester  et  le 
duc  d'York...  Prenant  sur  ses  genoux  le  petit  duc  de  Glo- 
cester :  «Mon  enfant,  lui  dit-il  gravement,  ils  vont  cou- 
per la  léte  à  ton  père  !...  » 

II.  2,  15.  —  L.  |.  55.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1855.) 

jacque  (chahles-émile),  né  à  Paris;  chevalier  de  la 
Lé  y  ion-d' Honneur  en  1867. 

144.  Troupeau  de  moutons  dans  un  paysage. 

H.  I,  72.  —  L.   2,  82. 

(Salon  de  18C1.) 

jalabeiit  (chaules-François),  né  à  Nîmes  (Gard),  élève 
de  P.  Delaroche;  chevalier  de  la  Lcgion-d' Honneur  en 
1855,  officier  en  1867. 

145.  Virgile,  Horace  et  Varius  chez  Mécène. 

Visite  lit  se»  Gcorgiqv.es. 

II.  2,30.  —  L.  2,  90.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1817). 

jeaxrox  (philippe-acgdste),  né  à  Boulogne  -  sur  -  Mer 
(Pas-de-Calais),  élève  de  Souchon;  chevalier  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1855. 

Ii6.  Les  bergers;  vue  du  port  abandonné  d'Ambleteuse,  près 
Boulogne. 

H.  1.60.-L.  2, 17. -Fig.deO,  21. 

(S.lon  d«  1850.) 
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EJSAUS  (locis),  né  à  Wiesbaden  {duché  de  Nassau),  élève 
de  V académie  de  Dusseldorf  ;  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  en  1859,  officier  en  1867. 

147.  La  promenade. 

H.  0,97.  —  L.  0,  75.  —  Fig.  de  0,50. 

(Salon  de  185b. 

kreyder  (alexis),  né  à  Andlau  (Bas-Rhin),  élève  dç 
MM.  Laville,  Zipelius  et  Fuchs. 

148.  Offrande  à  Bacchus. 

H.  1,00.  —  L.  0,77. 

(Salon  de  1865. 

laemlein  (alexandre),  né  à  Hokenfeld  [Bavière),  ne 
en  1813,  élève  de  Picot;  mort  en  1871. 

149.  La  Charité. 

H.  2,  25.  —  L.  I,  40.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1846.) 

LAPON  Jacques-Emile),  né  à  Périgueux  (Dordogné), 
élève  de  P.  Delaroche;  chevalier  de  la  Lé gion-d' Hon- 
neur en  1859. 

150.  Saint  Jean  de  Dieu,  fondateur  de  l'ordre  des  hospita- 

liers de  ce  nom. 

Le  Christ  apparaît  à  saint  Jean  de  Dieu  sous  la  Ggurer 
d'un  pauvre,  et  lui  dit,  après  avoir  été  l'objet  de  ses  soins  : 
«  ce  que  tu  as  fait  à  ce  pauvre,  c'est  à  moi  que  tu  l'as  fait.  » 
II.  1,G8.  —  L.  1,70.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1865.) 

loi.  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

H.  0,  65.  —  L.  1,  12.  -  Fig.  0.  32.  —  P.  sur  bois. 

(Salon  de  1867.) 

LAJttBINET  (emile),  ne  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  élève 
de  Drolling  et  d'Horace  Ver  net;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1867. 

152.  Paysage 

II.  0,94.  -L.  1,50. 

(Sa\*    de  1855., 

3. 
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landelle  (charles),  né  à  Laval  (Mayenne),  élève  de 
P.  Delaroche;  chevalier  de  la  Lé  Qion-d' Honneur  en 
1855. 

153.  Le  pressentiment  de  la  Vierge. 

H.  1,  43.  —  L.  1,  iR.  —  Fig.  gr.  nat.  —  P.  sur  bois. 

(Salon  de  1859.) 


LANOUE  (félix-bippolyte),  né  à  Versailles  (Seine-et- 
Oise)  en  1812,  élèvede  V.  Bertin  et  d'Horace  Vernet; 
grand  nrix  de  Home  (Paysage)  en  1841 ,  chevalier  delà 
Lé  g ion-d' Honneur  en  1864,  mort  en  1872. 

lo4.  Vue  de  la  forêt  de  pins  du  Gonibo,  caséines  de  Pise. 

H.  0,75.  —  L.  4,50. 

(Salon  de  1861.) 

155.  Vue  du  Tibre,  prise  de  TAqua-Acetosa  ;  campagne  de 
Rome. 

H.  0,75.— L.  1,50. 

(Salon  de  186'».  < 


lansyer  (emmaiscei),  né  à  VLle-Bouin  (F endée),  élèvede 
MM.  Viollet-LeduCj  Courbet  et  Harpignies. 

356.  Faysage  :  le  château  de  Pierrefonds. 

II.  1,32.  —  L.  1,96. 

(Salon  de  1869.) 


LAPITO  (Louis-AUGrsTE) ,  né  à  Saint-Maur,  près  Paris 
élevé  de  Ueim  et  Watelet  ;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1836. 

157.  Vue  prise  dans  la  foret  de  Fontainebleau,  liin  dit  kl 
Quatre-Fils-  Aymon. 

U.  I.oi.-  L.  1,62. 

(balon  de  1846  ) 
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laugéi;  (désiré-francois)  ,  né  à  Maromme  (Seine-Infé- 
rieure) y  élève  de  Picot  ;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1865. 

158.  Eustache  Le  Sueur  chez  les  chartreux. 

H.  1,  74.  —  L.  2,  40.  —  Fig.  0,  78. 

(Snlon  de  1855.) 

159.  La  Récolle  des  œillettes  (Picardie). 

H.  1,  32.  —  L.  2,  15.  —  Fig.  0,60. 

(Salon  de  1861.) 

LAZERGES  (jean-raymond-hippolyte)  ,  né  à  Narbonne 
(Aude),  élève  de  Bouchot;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1867. 

160.  Descente  de  croix. 

H.  1,38.  -  L.  0,  98.  -  Fig.  0,  68. 

(Salon  de  1855.) 

lecointe  (charles-joseph)  ,  né  à  Paris,  élève  de  Picot  et 
d'AHgny;  grand  prix  de  Rome  (Paysage)  en  1849. 

161.  Le  Figuier  maudit;  paysage. 

(Êvang.  selon  S.  Mathieu.) 
H.  2,  10.  -L.1,64. 

(Salon  de  1855.) 

lefebvre  (jijles-joseph)  ,  né  à  Tournon  (Seine-et- 
Marne),  élève  de  M.  L.  Cogniet  ;  grand  prix  de  Rome 
(Histoire)  1861;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en 
1870. 

162.  Nymphe  et  Bacchus. 

H.  1,90.  -L.  1,35.  —  Fig.gr.  na 

(Salon    de  1868.) 

legros  (alphonse),  né  à  Dijon  (Côte-d'Or),  élève  d 
M,  Lecocq  de  Boitbaudrar. . 


Une  amende  honorable. 

II.  1,78,  —  L.  1,72.  —  Fig.  pet,  nat. 


(  Salon  de  1868.) 
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LEHMANN  (  CHARLES-ERNEST-RODOLPHE-UENRI  )  ,  fié    à  Ktâl 

(Holstein),  élève  de  son  j)ère  et  de  Ingres;  chevalier 
de  la  Légion-d' Honneur  en  18^6,  officier  en  1853, 
membre  de  l'Institut  en  1864. 

164.  Désolation  des  Océanides  au  pied  du  roc  où  Prométhée 
est  enchaîné. 

(Eschyle,  Prométhée  enchaîné.) 
H.  2,  55.  -  L.  1,  97.  -  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1850.) 


LELEUX  (adolphe),  né  à  Paris;  chevalier  de  la  Légion- 
d' Honneur  en  1855. 

165.  Une  Noce  en  Bretagne. 

H.  1.35.  -  L.  2,04.  -Fig.  0,40. 

(Salon  de  1863.) 


leleux  (armand),  né  à  Paris,  élève  de  Ingres;  chevalier 
de  la  Légion-d' Honneur  en  1860. 

166.  Intérieur  de  la  pharmacie  du  couvent  des  Capucins,  à 

Rome. 

II.  0,33.  —  L.  0,46.— Fig.  0,20. 

(Salon  de  1863.) 

LENEPVEU  (jules-eugène)  ,  né  à  Angers  (Maine-et-Loire), 
élève  de  Picot;  grand-frix  de  Rome  (Histoire)  en 
1847;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1862, 
membre  de  l'Institut  en  1869. 

167.  Les  martyrs  aux  catacombes. 

H.  1,  70.      L.3,  36.  —  Fig.  0,  90. 

(Salon  de  1855.) 

LEROix  (eugèke),  né  à  Paris,  élève  de  Picot. 


168.  Le  nouveau-né,  intérieur  bas-breton, 

II.  1  00—  L.  1,30.-    Fig.de  0,00. 

(Salon  de  1864) 
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LEROUX  (hector),  né  à  Verdun  (Meuse),  élève  de  Picot. 

169.  Funérailles  au  columbarium  de  la  maison  des  Césars, 
porte  Capène  à  Rome. 

H.  MO.  —  L.  1,00  —  Fig.  de  0,30. 

(Salon  de  1864.) 

LÊvY  (émile),  né  à  Paris,  élève  d'Abel  de  Pujol  et  de 
Picot;  grand  prix  de  Rome  (Histoire)  en  1854;  cheva- 
lier de  la  Legion-a"  Honneur  en  1867. 

170   Mort  d'Orphée. 

H.  2,  05.   -  L.  1,  32.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1866.) 

maisiat  (joanny),  né  à  Lyon  (Rhône)  y  élève  de  l'École  des 
Beaux-Arts  de  Lyon. 

171.  Le  bord  d'un  chemin,  sur  un  coteau,  en  Touraine. 

H.  0,  80.  —  L.  0,  66. 

(Salon  de  1867.) 

172.  Fleurs  et  fruits. 

H.  1,  02.  —  L.  O,  82. 

(Salon  de  1868.) 

marchai,  (ciiarles-françoisJ,  né  à  Paris,  élève  de 
Drolling  et  de  M.  Fr.  Dubois, 

173.  Le  Choral  de  Luther  (Alsace). 

H.  1,10.  —  L.  1,72. —Fig.  0,60. 

(Salon  de  1863.) 

174.  La  foire  aux  servantes,  à  Bouxwiller  (Alsace). 

H.  1,10.  -  L.  1,75.  —  Fig.    de  0,60. 

Salon  de  1864.) 

matout  (louis),  né  d  Charleville  (Ardennes);  chevalier 
de  la  Lègion-d' Honneur  en  1857. 

175.  Femme  de  Boghari  tuée  par  une  lionne. 

H.l'4».-    .1,70  -Fig.  gr.nat. 

(Salon  de  1855.) 
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meissonier  (jean-louis-ernest),  né  à  Lyon  fRhÔneJ, 
élève  de  M.  Léon  Cogniet  ;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1846,  officier  en  1856,  commandeur  en 
1867,  membre  de  l'Institut  en  1861. 

176.  L'Empereur  à  Solférino. 

H.  0,û5.  —  L.  0,75.  —  Fig.  de  0,07.  —  P.  sur  bois. 

(Salon  de  1864.  ) 

177.  L'Empereur,  entouré  de  son  état-major. 

EL  0,15.  -  L.  0,12.  —  Fig.  de  0,07.  —  P.  sur  bois. 


merle  (huguks),  né  à  Saint-Marctllin  (Isère),  élève  de 
M.  L.  Cogniet;  c/ievalier  de  la  Légion-d' 'Honneur  en 
1868. 

178.  Une  mendiante. 

H.  1, 12.  —  L.  0,80.  —  Fig.  en  buste  degr.  nat. 

(Salon  de  1801.) 

Michel  (charles-henri),  né  à  Fins  (Somme),  élève  de 
M.  Aug.  Dehaussy. 

179.  La  sainte  communion. 

H.  1,  85.  —  L.  0,  98.  —  Fig.  dcmi-nal. 

(Salon  de  18(>6.) 

MONGIKOT  (chaules),  né  à  Brienne  (Aube),  élève  de 
M.  T.  Couture. 

180.  Nature  morte. 

U.  2,00.-1..  2.60 

(Salon  d-  1853.) 

MONtessfy  (françois),  né  à  Lyon  (Rhône),  élève  d'Her- 
sent  et  d'Ingres. 

181.  La    Madone  des  fjrâc^s  à  la  Cervara  (Éials-homains) 

L.  0,01.  —  Irig.  0,28. 

■  (Sa'on  de  1853) 
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MONVOlSlN(RAYMOND-Aur.usTE),néà/?or^u«a:  {Gironde) 
en  1794,  élève  de  P.  Guérin  ;  mort  en  1870. 

182.  L'escarpolelte. 

H.l,26.-L.  1,02.  -  Fig.  demi-Trat.  ~ 

(Sulon  de  1810.) 

MOREAU  (gustavk),  né  à  Paris,  élève  de  Picot. 

183.  Orphée. 

Une  jeune  fille  recueille  pieusement  la  tête  d'Orphée  et 
sa  lyre,  portées  par  les  eaux  de  l'Hcbre  aux  rivages  de  la 
Thrace. 

H.  1,  50.  -  L.  0,98.  -  Fig.  petite  nat.  -  P.  sur  bois 

(Saloiuie  1866.) 

muller  (ciiarles-louis) ,  né  à  Paris,  élève  de  Gros; 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1849,  officier  en 
1859,  membre  de  l'Institut  en  1864. 

184.  Appei  des  dernières  victimes  de  la  terreur. 

On  remarque  M.-G.  Lepelletier,  ex-princesse  de  Chimay; 
G.  Montalembert,  ex-marquis,  capitaine  au  ci-devant  régi- 
ment du  roi;  C-F.  Rougeot  de  Montcrif,  garde-du-corps; 
P.  Durand  Puy  de  Vériune,  ex-maître  des  comptes  ;  M.  Bar- 
kos,  femme  de  Puy  de  Vériune;  P.-F.  Stainville,  femme 
de  Grimaldi  Monaco,  ex-princesse;  J.-L.-M.  Aucanne,  ex- 
maitre  des  comptes,  ex-capitaine  de  cavalerie;  André 
Chénier,  homme  de  lettres;  J.-A.  Boucher,  homme  de 
lettres;  Mme  A.  Leroy,  actrice  de  la  Comédie-Française; 
A.-M.-F.  Piercourt,  veuve  de  Narbonne  Pelet,  ex-comtesse; 
C.-J.-F.  Manneville  de  Golbert  de  Maulvriers,  ex-marquise; 
J.-F.  Antié,  dit  Léonard,  coiffeur  de  la  reine;  T.  Meynier, 
ex-prêlre  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris:  F.-A.  Seguin,  chimiste; 
F.  Trcnck,  ex-baron  ;  A.  Leguay,  capitaine  au  23e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval;  C.-F.-J.  Saint-Simon,  ex-évêque 
a'Agde;  Mme  Sabine  Viriville,  femme  de  l'ex-comte  de 
Férigord:  F.-R.-B.  Bessejouls  de  Roquelaure,  ex-marquis. 
{Voir  au  Moniteur  du  7  au  9  thermidor.) 

H.  4,  37.  —  L.  8,  20.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1850.) 

mussini  (louis),  né  à  Florence,  élève  de  V école  de  Flo- 
rence 

185.  L'Éducation  à  Sparte. 

H.  1,22.    —I     1,60   —  F«g.  0,70. 
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^^Gh^F***^'  " *  ***"**  (Tarn^  éîève 
186.  Bords  de  l'Aveyron;  soir  d'automne. 

H.  0,88.  —  L.  1,42. 

(Salon  de  1863.) 

***}£™T**»r  et  de  M.   ChâlUlon;  chevalier 
de  la  Legton-d  Honneur  en  1854.  ^ 

lw-  ussxssrê^  CaUon-Hi" ct  ,a  canon- 

H.  0,88.  -  L.  1,38. 

(Salon  de  1863.) 

n.  0,81.-  L.  1,30.-  Fig.  0,51. 

(Salon  de  1861.) 

"^SfiJ  &!  (°"AVE>'   "«  *  *«■«  en  1811, 

Vq-Î      1  ■"  ''  c/,e,",'"î'-  rf«  '«   Ugion-l' Honneur 

en  18ol ,  o//i<;.«r  en  1862,  mort  en  1870.        "0"neur 

189.  Le  tripot.    txV  l  y  c^—.  A  r  c^O—  ,  v^-~  «3^-à  •-*( 

H.  0,42.  -  L.  0,50.  -  FiB.  deij7.  "  "  ^Jf  £>  £+**" 

fcllt  "à*'.  ^^  CheVaU'r  '"  la  Lésion-d-Hon 

190.  ï-o^XV^isilant  le  champ  de  bataille  de  Fontenoy 

II.  I,  »5. -L.  .1,10.  -Fig.  demi-nal. 

(5.I.D  de  1810.) 
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PLACE  (hf.nri),  né  à  Paris,  chevalier  de  la  Légion*- 
d'Honneur  en  1854. 

191.  Marine,  falaise  de  Douvres. 

II.  0,  72.  —  L.  1,  12. 

(Salon  de  1849.) 
(Donné  par  l'auteur.) 

PLEYSier  (à.),  né  à  Haardingue  (Hollande  méridionale) . 

192.  Rencontre  de  pêcheurs  dans  le  canal  anglais ,  par  une 
forte  brise. 

II.  0,  78.  —  L.  1,  12. 

(Salon  de  186'*.) 

(Donné  en  1865  par  l'auteur.) 

ranvier  ( joseph- yictor ) ,  né  à  Lyon,  élève  de 
MM.  Janmot  et  Richard. 

193.  La  chasse  au  filet. 

H.  0,5ft.  -  L.  1,05.  — Fig.  de  0,75. 

(Salon  de  186G.} 

194.  Enfance  de  Bacchus. 

II.  1,28.  —  L.  2,37.  —  Fig  de  0,60. 

(Salon  de  1865.) 

regnault  (alexandre-georges-henri)  ,  né  à  Paris  le 
30  octobre  1843,  élève  de  Lamothe  et  de  M.  Cabanel, 
grand-prix  de  Rome  [Histoire)  en  1866,  mort  au 
combat  de  Buzenval,  le  19  janvier  1871. 

195.  Portrait  équestre  de  Juan  Prim. 

Arrivée  du  général  devant  Madrid,  le   8  octobre  1868 
avec  l'armée  révolutionnaire  espagnole. 

II.  3,15.  —  L.  2,65.—  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1869.) 

196.  Exécution  sans  jugement  sous  les  rois  maures  de  Gre- 
nade. 
Envoi  de  Rome,  peint  en  1870. 

H.  3,05.  —  L.  1,50.  —  Fig.  gr.  nat. 


\  lai 
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ribot    (théodulk),    né    à   Breteuil  (Eure),  élève  de 

197.  Saint  Sébastien,  martyr.  '       « 

H.  0,97.  —  L.  1,30.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1865.) 

RIGHOMME  (jcles),  né  à  Paris,  élève  de  DroUiug;  che- 
valier de  la  Légion-d'  Honneur  en  1867. 

198.  Saint  Pierre  d'Alcantara  guérissant  un  enfant  malade. 

(Les  Bollandistes,  Chap.  10.) 
II.  2,30.  —  L.  1,82.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1804.) 

Robert-fleur  Y  (joseph-nicolas),  n<fd  Paris;  chevalier 
de  la  L<gion-d' Honneur  en  1836 ,  officier  en  1849, 
commandeur  en  1867,  membre  de  l'Institut  en '.1850,' 
directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome  en  1866. 

199.  Colloque  de  Poissy  en  1561. 

CettL  conférence,  dont  le  but  (Hait  d'apaiser  les  différends 
entre  les  protestants  et   les  catholiques,  eut  lieu  en  pré- 
sence de  Catherine  de  Médicii  et  du  jeune  roi  Charles  IX. 
Théodore  de  Bèze  porta  la  parole  pour  les  protestants. 
II.  0,  92.  -  L.  1,  30.  —  Fig.  de  0,  48. 

(Salon  de!840-) 

200.  Jane  Shore. 

Condamnée  comme  sorcière  et  adultère,  elle  est  pour- 
suivie dans  les  rues  de  Londres  et  insultée  par  la  populace. 
11.2.03.  — L.  1.60.  -Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1850.) 

201.  Pillage  d'une  maison  dans  le  Judecca  de  Venise,  au 

moyen  âge. 

Sous  le  moindre  prétexte,  on  courait  au  quartier 

des  Juifs,  on  entrait  dans  leurs  maisons,  on  pillait  leurs 
richesses,  et  leurs  débiteurs  reprenaient  les  titres  de  leurs 
dettes. 

II.  2,44.-  L.  2,  40.  -Fig   de  0.  85. 

(S«loBdel855.) 

ROBERT-FLEURY  (tont),  né  à  Paris,  élève  de   P.  Delà- 
roche  et  de  M.  L.  Cogniet. 
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£02.  Les  vieilles  de  la  place  Navone,  à  Santa-Maria-della- 


Pace. 

II.  0,72.  —  L.  1,16.  —  Fig.  de  0,35. 


(Salon  de  1867.) 


roeiin  (àlphonse-jean),  né  à  Ports  en  1799,  élève  de 
Gros  et  de  Regnault  ;  [mort  en  1864. 

203.  Le  braconnier. 

H.  0,  51.  —  L.  0,  62.  -  Fig.  de  0,  22. 

(Salon  de  1850.) 

roi.ler  (jeàn),  né  à  Paris  en  1798,  élèvedeGautherot; 
chevalier  de  la  Lé gion-a" Honneur  en  1844,  mort  en 
1866. 

205.  Portrait  de  M.  Biron,  ancien  maire  de  Montmartre. 

II.  0, 72.  —  L.  0, 60.  —  Buste  gr.  nat. 
(Donné  par  l'auteur  en  1866.) 

roqueplan  (camille)  ,  né  en  1803  à  Mallemort  {Bou- 
ches-duRhône) ,  élève  de  Gros  et  oV.Abel  de  Pujol;  che~ 
valier  de  l a  Légion-d' Honneur  en  1832,  officier  en  1852, 
mort  en  1855. 

205.  Marine;  vue  prise  sur  les  côtes  de  Normandie. 

H.  I.  01. -L.  1,58. 

(Soloii  de  1831.) 

206.  Une  Fille  d'Eve. 

H.  1,  47.  —  L.  0,84.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1855.) 

ROUSSEAU  (philippe),  né  à  Paris,  élève  de  Gros  et  de 
V.  Bertin;  chevalier  delà  Légion-d' Honneur  en  1852, 
officier  en  1870. 

207.  Un  importun. 

Un  chien  griffon  interrompt  le  repas  d'une  chatte  et  de 
ses  petits. 

H.  1,00. -L.  1,32. 

(Solou  de  1850,) 
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208.  Cigognes  faisant  la  sieste  au  bord  d'un  bassin. 

II.  2:  2i.  —  L.  1,  42. 

(Salon  de  1855.) 

209.  Chevreau  broutant  des  fleurs. 

11.2,2t.-  L.  1.42. 

(Salon  de  1855.) 

ROUSSEAU  (théodore),  né  à  Paris  en  1812;  chevalier  de  la 
Légion- d'Honneur  en  1852,  officier  en  1867,  mort  en 
1867. 

210.  Sortie  de  forêt  à  Fontainebleau  (coucher  de  soleil). 

H.  1,42. -L.  1,96. 

(Salon  de  1855.) 

211.  Lisière  d'une  forêt  (esquisse). 

H.  0,29. -L.  0,59. 

SAIN  (f.docàrd-alexandiie),  né  à  Cluny  ( Saéne-et- Loire  Jt 
élève  de  Picot. 

212.  Fouilles  à  Pompeï. 

H.  1 ,  08.  —  L.  1,  72.  -  Fig.  de  0,  50 

(Salon  «le  1866.) 

bin  (iwme  Céline  de),  née  à  Mayenne  (Mayenne )t 
Jacobber. 

213.  Un  cactus  (speciosissimus). 

II.  1,08. —  L.  0,88. 

(Salon  de  1867.) 
(Donné  par  l'auteur  en  18G7.) 

saint-jean  (simon)  ,  né  à  Lyon  [Rhône)  en  1808,  élève 
de  P.  Révoil  et  de  François  Lepage;  chevalier  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1843,  mort  en  1860. 

214    Notre-Damc-dcs-lloses  ;  tableau  de  fleurs. 

H.  1,22.- L.  0,87.3 

(Peint  en  1850.) 

15.  Les  fleurs  dans  les  ruines. 

II.   1,58.     —  L.   1,  17. 

(Salon  de  1855.) 
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216.  La  récolte. 

II.  1,78.  -  L.  1,17. 


(Salon  de  1855.) 


SCHEFFER  aîné  (ary),  né  à  Dordrccht  (Hollande)  en 
1795,  élève  de  P.  Guérin;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1828,  officier  en  1835,  mort  en  1858. 

217 .  La  Mort  de  Géricault. 

Derrière  le  lit,  le  colonel  Bro,  debout;  en  avant,  M.  de 
Dreux  d'Orcy,  tous  deux  amis  de  Géricault. 

II.  0,  37.  —  L.  0,/<5.  -  Fig.  de  0,3a. 

(Peint  en  1824.) 

218.  Les  femmes  souliotes. 

Voyant  leurs  maris  défaits  par  les  troupes  d'Ali,  pacïia 
de  Janina ,  elles  prennent  la  résolution  de  se  précipiter 
du  haut  des  rochers. 

H.  2,  43.  —  L.  3,  Si.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1827.) 

219.  Eberhard,  comte  de  Wirtemberg,  dit  le  Larmoyeur. 

«  Et  tandis  que  nous,  dans  notre  camp,  célébrons  notre 
victoire,  que  fait  notre  vieux  comte?  Seul,  dans  sa  tente, 
devant  le  corps  mort  de  son  fils,  il  pleuré.»  (Ballade  de 
Schiller.) 

E.  1,  51.  —  L.  1,  G2.  —  Fig.  gr.  nat.  à  mi-corps. 

(Salon  de  183 î.) 

SCHNETZ  (jean-victor),  né  à  Versailles  (Seine-ct-Oise) 
en  1786,  élève  de  David,  Regnault,  Gros  et  Gérard; 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1825,  membre  de 
l'Institut  en  1837,  directeur  de  l'Académie  de  France 
à  Rome  en  18^0  et  en  1853,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1848,  commandeur  en  1866,  mort  en 
1870. 

220.  Une  scène  d'inondation. 

Une  famille  de  contadini  (paysans  des  environs  de  Rome) 
surprise  par  un  prompt  débordement  du  Tibre,  se  sauve  au 
travers  des  eaux.  La  jeune  emme,  chargée  de  ses  deux  en- 
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fants,  incertaine  dans  sa  marche,  est  guidée  par  son  mari, 
qui  emporte  sa  vieille  mère  malade. 

lï.  2,  92.  —  L.  2,  U.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Sulon  de  1831.) 

221.  Vœu  à  la  Madone. 

II.  2,  8t.  —  L.  i,  M.  —  Fig.  3r.  nat. 

(Sa ion  de  1831.) 


MMIRKYER  (adolpiib),  né  à  Fi  ancfort-sur-le-Mein  (Alle- 
magne). 

222.  Chevaux  de  cosaques  irréguliers ,   par  un  temps  de 

neige. 

II.  1,9*,—  L.  3,oo. 

(Salon  de!86i.) 

223.  Charge  de  l'artillerie  de  la  garde  impériale,  à  Tratkir 

en  Crimée,  le  16  août  1855. 

II.  2,06.  —  L.  M5.  —  Fig.  demt-nat. 

(Salon  de  1865.) 

SCilurzBKBERiiER  (loois-frédéric)  ,  né  à  Strasbourg 
(Bas-lthin),  élève  de  M.  Gleyre;  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d"  Honneur  en  1870. 

224.  Tcrpsychore. 

H.  4,14.  -  L.  2,  00.  -Fig.  de  0,60 

(Salon  de  1861.) 

225.  Centaures  chassant  un  sanglier. 

U.  1,08.  —  L.  2,00  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1864. 

8LIHIOIN  (uippolyte),  né  à  Caudebec  (Seine-Inférieure), 
élève  de  Daguerre;  nlier  de  la  Lgion-d' Honneur 
en  18G7. 

226.  Vue  d'une  partie  de  l'intérieur  de  la  grande  mosquée 

de  Cor^,'x"e  (Espagne). 

II.  1.30.  -L.  0.    1. 

(S.Ion  d<  1857.) 
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sir.xOL  (émile),  ne  à  Paris,  élève  de  Gros,  grand  prix  de 
Home  (Histoire)  en  1830;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1841,  officier  en  1865,  membre  de  V Ins- 
titut en  1860. 

227.  La  femme  adultère. 

Jésus  répond  aux  Scribes  et  aux  Pharisiens  :  «  Que  ce- 
lui d'entre  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première 
pierre.»  {Evangile  selon  saint  Jean,  chap.  vu.) 

H.  1,  37.  —  L.  1,  il.—  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1840.) 


SOTER  (paul),  né  à  Paris,  élève  de  M.  Léon  Cogniet. 

228.  Dentellières  à  Asnières-sur-Oise. 

H.  0,60.  —  L.  0,80.— Fig  de  0,30. 

(Salon  de  1865.) 

tassaert  (nicolas-françois-octave),  né  à  Paris,  élève 
de  Lethiere. 

229.  Une  famille  malheureuse. 

La  neige  couvrait  les  toits;  un  vent  glacial  fouettait  la 
vitre  de  cette  étroite  et  froide  demeure  ;  une  vieille  femme 
réchauffait  à  un  brasier  ses  mains  pâles  et  tremblantes.  L? 
jeune  fille  lui  dit  :  «  O  ma  mère,  vous  n'avez  pas  toujours  été 
dans  ce  dénùmentt  ...»  Et  la  vieille  dame  regardait  l'image 
de  's  Vierge,  et  la  ieune  fille  sanglotait  A.  quelque  temps 
de  là  on  vit  deux  femmes,  lumineuses  comme  des  âmes, 
qui  s'élançaient  vers  le  ciel. 

H.  1, 15.  -  L.  0,  80.  -  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1850.) 

timbal  (louis-chaules),  né  à  Paris,  élève  de  Drollin 
et  de  M.  Signol;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en 
1864. 

230.  La  muse  et  le  poète. 

H.  2,  20.  —  L.  1,  55.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Saion  e  1866.) 

tissot  (james),  né  à  Nantes  (Loire-Inférieure),  élèo 
d'Hipp.  Flandrin  et  de  Lamothe. 
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331.  Rencontre  de  Faust  et  de  Marguerite. 

Faust  :  Ma  belle  demoiselle,  oserai-je  vous  offrir  mon 
bras  et  ma  conduite? 

^(Goethe,  Faust.) 
H.0,78.-L.ï,  7.  — Fig.de  0,60.- P.  sur  bois. 

(Saloii  de  18G1.) 

TOUR»EML\E    (ciIARLKS-ÉMILE  De)  ,  lié    à    Toulon  (Vur) 

élevé  de  M.  E.  Isabey;  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1853. 

232.  Éléphants  d'Afrique. 

...«Au  soleil  levant  se  déroulait  devant  nous  une  plaine 
immense,  en  partie  mondée,  toute  peuplée  de  flamants  ou 
d  ibis.  Un  long  troupeau  d'élépbants  s'avançait  lentement 
faisant  envoler  à  son  approche  des  quantités  d'oiseaux  aux 
brillantes  couleurs.  »  (  Voyage  dans  l'intérieur  de  F  A  frime, 
par  M.  Aerreaux.)  '     ■     ' 

II.  0,88.  -T.  1,78. 

(Salon  de  18C7.) 

233.  Habitations  turques  près  Adalia  (Asie-Mineure). 

II.  0,  69.  -  L.  l,2îi. 

(Salon  de  1859.  J 

trayer  (jeax-baptiste-jules),  né  à  Paris,  élève  de  son 
jxre  et  de  M.  Lequien. 

23i.  La  Marchande  de  crêpes  ;  jour  de  grand  marché  à 
Quimperlé. 

II.  0,81.  —  L.  1,02.  — Fig.0,a0. 
t       (  .      ,-  (Salon  de  1866.) 

TROYôx  (coûtant),  ni  à  Sèvres  en  1810,  élève  de  M.  Rio- 
\*         creux;  chevalier  de  la  Lcyion-d' Honneur    en   1849 
mort  en  18G5. 

235.  Le  retour  à  la  fermo. 

11.2,60.  -L.3,  90. 

(Salon  de  1859.) 
Donné  en  18G5  par  M™  veuve  ïroyon,  môrc  de  l'autcu;  . 
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ULUANN  (benjamin),  né  à  Blotzheim  (Haut-Rhin),  élève 
de  Drolling  et  de  Picot;  grand  prix  de  Rome  (His- 
toire) en  1859. 

236.  Sylla  chez  Marins. 

Sylla,  nomme  consul  et  commandant  de  l'armée  contre 
Mithridate,  est  amené  de  force  chez  Marius,  son  compéti- 
teur, par  le  tribun  Sulpicius,  partisan  et  créature  de  ce 
dernier,  et  forcé  de  mettre  aux  voix  la  rogalion  qui  accorde 
le  droit  de  cité  aux  alliés  italiens  et  affranchis.  La  rogation 
ayant  été  votée,  Sylla  est  destitué,  et  Marius,  nommé  à  sa 
place,  est  attaqué  quelques  jours  après  par  les  troupes  que 
son  compétiteur  est  allé  chercher  à  Nola. 
U.  3,34.  —  L.  4,72.-  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1800.) 

VERNET  (émile-jean-hokace),  né  à  Paris,  en  1789, 
élève  de  Vincent;  chevalier  de  la  Lêgion-d' Honneur 
en  1814,  officier  en  1825,  membre  de  l'Institut  en 
1826,  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome  en 
1828,  commandeur  de  la  Lêgion-d' Honneur  en  184-2, 
grand  officier  en  1862,  mort  en  1863. 

237.  La  barrière  de  Clichy,  ou  défense  de  Paris  en  1811. 

Le  maréchal  Moncey  donne  au  chef  de  bataillon  Odicî 
l'ordre  d'empêcher  les  Russes  de  s'emparer  de  la  butte 
Montmartre. 

Parmi  les  acteurs  de  cette  scène  on  remarque  le  maré- 
chal Moncey;  M.  Odiot,  colonel;  M.  de  Marguery-Dupatv. 
l'homme  de  lettres;  Charlet,  et  Horace  Verne t,  l'auteur  du 
tableau. 

Donné  à  la  Chambre  des  pairs  par  M.  Odiot  père    anci  • 
orfèvre,  colonel  de  la  légion. 
H.  0  97  -  L.  1,30-  Fig.  de  0,38, 

Peiut  en  1820.) 

238.  Raphaël  au  Vatican. 

Michel-Ange  rencontrant  Raphaël  dans  le  Vatican  avec 
ses  élèves,  lui  dit  :  «Vous  marchez  entouré  d'une  suite 
nombreuse  ainsi  qu'un  général.»  —  «Et  vous,  répondit 
Raphaël  au  peintre  du  Jugement  dernier,  vous  allez  seul 
comme  le  bourreau.  »  {Vie  de  Raphaël,  par  Quatriïmeiie 

DE  QCINCY.) 

H.  3,  92.  -  L.  3,  00.  -  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1833.) 
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VETTER  (jean-hécésippk),  né  à  Paris,  élève  de  Steuben; 
chevalier  de  la  Lé  y  ion-a"  Honneur  en  1853. 

239.  Mascnrille  présentant  Joddet  à  Cathos  et  à  Madelon. 

«  —  Mesdames,  agréez  que  je  vous  présente  ce  gentil- 
homme-ci :  sur  ma  parole,  il  est  digne  d  être  connu  de 
vous.  » 

(Molière.  Les  Précieuses  ridicules,  se.  xu.) 
H.  0,ù0.  —  L.  0,59.  —  Fig.  de  0,  23.  —  P.  sur  bois. 

Salon  de  1865.) 

240.  Molière  et  Louis  XIV. 

Louis  XIV  ayant  appris  que  les  officiers  de  sa  maison 
dédaignaient  Molière  et  refusaient  de  dîner  avec  lui  cher 
le  contrôleur  de  la  bouche,  le  Tait  asseoir  un  matin  a  sa 
table,  et  lui  servant  une  aile  de  son  en  cas  de  nuit,  dit  aux 
courtisans  qu'il  avait  fait  introduire  :  i  Vous  me  voyez, 
v«  .Messieurs,  en  train  de  faire  manger  Molière,  que  les  gens 
<  de  ma  maison  ne  trouvent  pas  d'assez  bonne  compagnie 
«  pour  cui.  » 

H.  0,  65.   —  L.  0,%.  —  Fig.  de  0,26.  —P.  sur  bois. 

(Salon  de  1864.) 

tollon   (antoine),  né  à  Lyon  (Rhône) ,   chevalier  de  la 
Légion  -a" llonniur  en  1870. 

241.  Curiosités. 

H.  2,  64.  —  L.   1,  90. 

(Salon  de  1868.) 

242.  Poissons  de  mer. 

H.  0,  82.  —  L.  ta  20.  —  P.  suc  bois. 

(Salon  de  1870.) 

weber  (otto),  né  à  Berlin  en  1832,  élève  de  MM.  Stef- 
feck  et  T.  Couture;  mort  en  1871. 

243.  La  curée  de  chevreuil. 

II.  1.  68.  —  L.  2,  20.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1*68.; 

worms  (jules),  né  à  Paris,  élève  de  M.  Lafosse. 

244.  La  Romance  à  la  mode. 

H.  0,46.  -  L.  O,    5.  -  Fin.  de  0, 49.  -  P.  sur  bois. 

Salon  de  180o.) 
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wtld  ( william),  né  à  Londres,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1855. 

245.  Le  Mont-Saint-Michel,  vue  prise  à  Avranches. 

H.  1,  ÛO.  —  L.  2,20. 

(Salon  de  1869.) 

ziem  (félix),  né  à  Beaune  (Côte-d'Or);  chevalier  de  la 
Lé gion-d  Honneur  en  1857. 

246.  Vue  de  Venise. 

H.  1,  78.  -  L.  2,  60. 

(Salon  de  1852.) 

ZO  (achille),  né  à  Bayonne  (Basses- Pyrénées) ,  élève  de 
M.  T.  Couture. 

2kl ,  L'Aveugle  de  la  porte  Doce  Canlos,  à  Tolède. 
H.  1, 12.  -  L.  1,  80.  —  Fig.  de  <y*o. 

(Salon  de  1863.) 
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ALIGN¥.(th.  d'J.  (Voir  page  1). 

24$.  Vue  de  Genazzano  (États-Romains). 
Dessin  à  la  plume  exécuté  en  183.~>. 
II.  o,  32.  —  L.  o,cg. 

249.  Rochers  et  Châtaigniers  ;  élude. 

Dessin  à  la  plume,  exécuté  à  Royal  (Auvergne),  en  K 

II.  0,43.  —  L.  0, /i5. 

APPIAIV  (adolphe),  né  à  Lyon,  élève  de   MM.  Corol  ci 
Daubigny. 

250.  Retour  des  champs;  dessin  au  fusain. 

IL  0,55.  —  L  1,05. 

(Salon  de  1 B 

baron  (uLNiti).  (Voir  page  3). 

251.  Fête  officielle  au  palais  des  Tuileries  pendant  l'Exj  osî- 

lion  universelle  de  1807  ;  aquarelle. 

II.  0,57.  —  L.  0,  95. 

(Salon  de  11 

bellkl.  (Voir  page  I  . 

25'2.  N'allée  de  Saint-Amé  (Vosges). 
Dessin  au  fusain. 
11.  0,  îi7.  —  L.  0,77. 

DBHOUV1LLB.   (Voir  page  0.) 

253.  Martyrs  conduits  au  supplice. 
Dessin  ù  l'aqaare41e. 

II.  1,10.  —  L. 
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kida  (alexandbe)  ,  né  à  Toulouse  (Haute-Garonne) 
lève  d'Eugène  Delacroix;  chevalier  de  la  Légion- 
d' Honneur  en  1855,  officier  en  1870. 


254.  Réfectoire  de  moines  grecs. 
Dessin  au  crayon  noir. 
II.  0,38.  —  L.  0,57. 

*io'5.  L'Appel  du  soir,  en  Crimée. 
Dessin  au  crayon  noir. 
II.  0,46  —  I.   0,71. 

i>56.  Le  Champ  de  Booz,  à  Bethléem. 
Dessin  au  crayon  noir. 

II.  o,a6.  —  L.  0,91. 

257.  Massacre  des  Mameluks. 
Dessin  au  crayon  noir. 
H.  0,  92.  —  L.  0,63. 


(Salon  de  1857.) 


Salon  de  1857.) 


(Salon  de  1861.), 


(Salon  de  1861*} 


COUDER.  (Voir  page  12.) 

2o8 .  Nolre-Dame-des-Sept-Douîeurs. 

Dessin  aux  crayons  noir  et  blanc  sur  papier  gris,  pour  l'exé- 
cution des  peintures  qui  décorent  la  chapelle  du  Saint- Sé- 
pulcre dans   l'église   Saint-Germain- TAuxerrois, 

H.  1,  32.  —  L.  1,08. 

259.  Le  Christ  et  la  Madeleine  chez  Simon  le  Pharisien. 

Dessin  au  crayon  noir  et  au  pastel  qui  a  servi  à  l'exécution 
du  tableau  de  l'église  Notre-Dame-de-Lorette. 

H.  1,00.  —  L.  1,95. 

RWID  (maxime),  né  à  Châlons-sur-Marnc  {Marne)  en 
1798,  élève  de  Mme  de  Mirbel;  chevalier  de  la  Légion- 
d' Honneur  en  1851,  mort  en  1870. 

Trois  portraits  d'Abd-el-Kader,   représenté  sous  des 
aspects  différents  (miniatures). 

(Salon  de  1853.) 
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DECAMPS  (alexandre).  (Voir  page  15.) 

26{.  Les  Petits  nautonniers. 
Aquarelle 
H.  0,  36.  — L.  0,  45.  —  Fi;.'.  0,  25. 

Delacroix  (eugene).  (V0ir  page  15.) 

262.  Tête  de  lion  ;  aquarelle. 

II.  0,21.  —  L.  0,22. 

(Vente  Euy.  Delacroix,  n°  469  du  Catalogue.) 

263.  Étude,  au  pastel ,  de  l'une  des  femmes  assises,  pour  le 

tableau  des  femmes  d'Alger  dans  leur  appartement, 
faisant  partie  du  musée  du  Luxembourg.  (V.  n°  68.) 

II.  0,28.  —  L.  0,43. 

(Vente  Eug.  Delacroix,  n»  328  du  Catalogue.  ) 

*64.  Chasse  au  lion,  l'affût;  à  la  mine  de  plomb. 

EL  0,23.  —  L.  0,29. 

(Vente  Eug.  Delacroix,  n°  443  du  Catalogue.) 

265.  Maréchal-ferrant  arabe;  à  la  mine  de  plomb. 

II.  0,17.  —  L.  0,28. 

(Vente  Eug.  Delacroix,  n«  42S  du  Catalogue.) 

266.  Lion  dévorant  un  cheval;  à  la  mine  de  plomb. 

H.  0,16.  -  L.  0,27. 

(Vente  Eug.  Delacroix,  no  478  du  Catalogue.) 

267.  L'Education  d'Achille  ;  il  est  monté  sur  le  centaure 

Chiron,  qui  loi  enseigne  à  tirer  de  l'arc;  dessin  au 
crayon  noir. 

H.   0,  24.  —  L.  0,  28. 

(Donné  par  M.  Paul  de  Laage  en  1868.) 

FLANDRIN  (hippolyte).   (Voir  page  21.) 

68.  Cinq  études  pour  les  peintures  de  Saint-Germain-des- 
Prés,   réunies  dans  un  même  cadre  : 

1°  Le  Christ  sur  la  croix,  étude  pour  le  Calvaire;  à  la  pierre 
noire. 

II.  0,29.  —  L.  0,23. 
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2°  La  Vierge  debout,  les  mains  jointes,  pour  la  même  com- 
position du  Calvaire;  à  la  pierre  noire. 

H.  0,29.  —  L.  0,21. 

3°  Judas,  figure  drapée  s'avançant  vers  la  gauche,  pour  la 
composition  du  Judas  embrassant  le  Christ;  à  la  pierre 
noire. 

II  0,29.  —  L.  0,21. 

4°  Homme  drapé  debout,  un  bâton  dans  la  main  gauche, 
le  bras  droit  levé,  pour  la  figure  de  Oalaam  ;  à  la  mine 
de  plomb. 

H.  0,31.  -  L.  0,15. 

5°  Homme  nu  debout,  retenant  une  draperie  de  la  main 
gauche,  et  le  bras  droit  levé  à  la  hauteur  du  front,  étude 
pour  la  dispersion  de  Babel;  à  la  pierre  noire. 

H.  0,31.  —  L.  0,15. 

(Données  par  M me  veuve  Hipp.  Flandrin.)  , 

269.  Cadre  contenant  cinq  études  de  figures  pour  la  composition 
exécutée  à  Sainl-Germain-des-Prés ,  représentant  la 
tour  de  Babel  : 

1°  Homme  nu  debout,  se  cachant  le  front  ;  à   la  pierre 
noire  sur  papier  gris. 

H.  0,28.-1..  0,  20. 

2°  Femme  debout,  tenant  un  enfant  dans  «es  bras  ;  au 
crayon  noir  sur  papier  gris. 

H.  0,24.  —  L.  0,'30* 

3°  Homme  nu,  vti  de  dos,  regardant  à  droite  ;  au  crayon 
noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  ;gris. 

II.  0,29.  —  L..20. 

0    Homme  nu  debout  et  calque  dUia  homme  drapé  ;  au 
rayon  noir,  sur  papier  végétal. 

H.  0,  35.  —  L.0,2û. 

5°  Homme  nu,   étendant  les  deux  "bras;  au  crayon  noir 
sur  papier  gris. 

.  0,28.  —L.0,  23. 

(Ces  dessins  ont  été  donnés  par  Mme  veuve  Hippolyte 
Flandrin  en  mars  1869. 
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IlEIM.    (Voir  la  page  28.) 

270.  Portraits,  au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  de  divers 
membres  de  l'Institut  de  France. 

Académie  française  : 

Andricux,  Arnaud,  Ém  Augier,  le  baron  de  Barante,  le 
vicomte  de  Bonald,  Campenon,  le  comte  Daro,  Droz, 
Dupin  aîné,  Frayssinous,  évoque  d'Hermopolis,  Michaud, 
Parccval-Granrfmaison,  le  marquis  de  Pastoret,  Patin,  de 
Sainte-Beuve,  le  comte  Ph.  de  Ségur,  le  comte  de  Vigny, 
Villemain. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  : 

Le  comte  Alex,  de  Laborde,  Naudet,  Qualremèrc  de 
Quincy,  Raoul-Rochette,  baron  Sylvestre  de  Sacy,  de 
Saulcy. 

Académie  des  sciences  : 

Elie  de  Beaumont,  Brongniart,  Combes,  le  baron  Cuvier, 
Darcet,  Dufrénoy,  Dumas,  Duméril,  Flourcns,  Geoffroy- 
Saint-IIilaire,  de  Mirbel,  Rayer,  Régnault,  Sainte-Claire- 
Deville,  Serres,  le  baron  Thénard. 

Académie  des  beaux-arts  : 

Abel  de  Pujol  (1),  Alaux,  Auber  (1),  Berlioz,  Berton , 
Bidault(l),  Blondel,  Boieldieu,  le  baron  Bosio,  Brascassat, 
Catel,  le  comte  de  Chabrol-Volvic,  Cartellier,  Chérubini, 
Couder,  David  d'Angers,  Eug.  Delacroix,  le  baron  Des- 
noyers (1),  Drolling,  Duban ,  Dumont,  Dupaty,  Duret, 
Hipp.  Flandrin,  Fontaine,  le  comte  de  Forbin,  Forster, 
Ach.  Fould,  Galle  (1),  Garnicr,  Gatteaux  (1),  le  baron  Gé- 
rard, Gilbert,  de  Gisors,  le  baron  Gros,  Guérin,  Halévy, 
Henriquol-Dupont,  Hersent.  HittorfT,  Ingres,  Jaley,  Jouf- 
froy,  Labarre,  Lebas  (1),  Lefuel,  Lemaire,  le  baron  Lemot, 
Lesueur  musicien,  Lesueur  architecte,  Lethièrc,  Martinet, 
F.  de  Mercey,  Meynier,  Nanteuil,  S.  A.  I.  le  prince  Napo- 
léon, le  comte  de  Nicuwerkerkc,  Percier,  Petitot(i),  Picot, 
Ramcy  père  (1),  Ramey  fils,  Reber,  Regnault,  Richomme, 
Robert-Fleury,  Seurre  aîné,  Simart,  le  comte  Siméon, 
Tardieu.Taunay,  le  baron Taylor  (l),Thevenin,  Amb.  Tho- 
mas, le  comte  Turpin  de  Crissé  (1),  Carie  Vernet , 
Horace  Vernet  (1). 


.1)  Dcui  portraits. 
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Autres  artistes  : 
Mme  Ancelot;  Ansiaux,  peintre;  Bra,  statuaire;  Daguerre, 
peintre;  Debay  père,   statuaire;  Mmes  Hersent,  Haude- 
bourt-Lescot,  Jacquotot,  de  Mirbel,  peintres;  Raggi,  sta- 
tuaire; Redouté,  Vandaèl,  Walelct,  peintres. 
H.  0,  40.  —  L.  0,  30. 

HERBEL1N  (»ime  jeanne-mathilde)  ,  née  à  Brunoy  (Seine- 
et-Oise),  élève  de  Belloc. 

271.  Portrait  de  Mme  Andryane. 

H.  0, 129.  -  L.  0, 106. 

Miniature  sur  ivoire  donnée  par  l'auteur. 

(Salon  de  1849. 

INGRES.  (Voir  page  30.) 

272.  Cartons  d'après  lesquels  ont  été  exécutés  les  vitraux 

qui  décorent  les  chapelles  de  Dreux  et  de  Saint- 
Ferdinand,  à  Sablonvilie,  dédiées  à  Notre-Dame-dc- 
la-Compassion. 

Chapelle  de  Saint-Ferdinand. 

Saint  Philippe.  —  Saint  Rupert.  —  Saint  Charles-Bor- 
romée.  —  Saint  François  d'Assise.  —  Saint  Ferdinand ,  roi. 
—  Saint  Raphaël ,  archange.  —  Saint  Henri,  empereur. — 
Saint  Clément  d'Alexandrie.  —Saint  Louis,  roi.  —  Saint 
Antoine  de  Pa-doue.  —  Sainte  Adélaïde.  —  Sainte  Hélène, 
impératrice.  —  Sainte  Rosalie.  —  Sainte  Amélie ,  reine. 

La  Foi.  —  L'Espérance.  —  La  Charité. 

Chapelle  de  Dreux. 
Saint  Denis.  —  Saint  Remy.  —  Saint  Germain.  —  Sainte 
Clotilde.  —  Sainte  Geneviève.  —  Sainte  Radegonde. 
Sainte  Isabelle  de  France.  —  Sainte  Bathilde. 

H.  2,  06.  -  L.  0,  92. 

273.  Portrait  de  M.  A.  Martin  ;  dessin  à  la  mine  de  plomb, 
portant  la  date  de  1825. 

H.  0,28.  —  L.  0,22. 

isabey  (eugène).  (Voir  page  32.) 

274.  Bois  de  Varangeville ;  prairie  bordée  à  droite  par  un 

lisière  de  pins;  aquarelle. 

H.    0,2S.  — L.  0,33. 

4. 
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275.  Le  manoir  Ango,  à  Varangeville,  façade  extérieure; 

aquarelle. 

H.  0,24.  —  L.  0,53. 

276.  Rade  de  Saint-MMo,  mer  écumante  venant  se  briser 

sur  des  rochers;  aquarelle. 

H.  0,19.  —  L.  0,31. 

177.  Environs  de  Saint-Malo,  anse  bordée  par  une  plage; 

aquarelle. 

II.  0,20.  —  L.  0,3îi. 

lafon  (jacques-émilk).  (Voir  page  33.) 

178.  Les  cinq  sens.  — Cinq  dessins,  à  la  sanguine,  de  figures 

allégoriques,  pour  les  peintures  exécutées  en  1856 
au  château  d'Ilaroue  (Meurthe). 

11.  0,50.  —  L.  0,25.  —  |  Fig.  de  0,30. 

LhMl  (locis-eigese)  ,  né  à  Paris ,  élève  de  Gros  et 
d'Horace  Vernel;  chevalier  de  la  Légion-d'honneur 
en  1837,  officier  en  1862. 

279.  So-iper  dans  la  salle  de  speelac.lc  de  Versailles 

Aquarelle  ,  faisant  partie  de  la  série  nés  dessins  repré- 
sentant les  scènes  diverses  de  la  fête  de  Versailles,  offerte 
par  l'Empereur  à  la  reine  d'Angleterre,  en  1855. 
II.  0,  ii2.  —  L.  0,G6. 

bf.gnai  lt  (henri).  (Voir  page  4-1.) 

280.  La  Madrilène,  femme  debout,  vue  de  dos,  rob^  et  man- 

tille noires.  —  Madrid,  1868. 
Aquarelle. 

II.  0,  ÛGO.  —  L.  0.  295. 

281.  Paysan  de  la  Manche.  —  Madrid,  1868. 

Aquarelle. 

.  0,  MO.  —  !..  0,230. 

282.  Alhambra  de  Grenade;  entrée  delà  salle  des  Deux -Sœurs. 

—  18G0. 
Aquarelle. 
IL  o  oio  —  L.  0,  &90. 
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283.  Alhambra  de  Grenade;  intérieur  et  Mirador  de  la  salie  des 

Deux-Sœurs.  —  1869. 

Aquarelle. 

H.  0,  570.  —  L.  0.  420. 

Ces  quatre  aquarelles  ont  été  acquises,  en  avril  1872,  à 
la  vente  de  l'artiste. 

roghard  (simon-jacques],  né  à  Paris,  élève  de  Mérimée 
et  de  J.-B.  habey. 

284.  Portrait  de  M  Marsh,  banquier  à  Londres. 

Miniature  à  l'aquarelle  sur  vélin.  —H.  0. 135. — L.  0,112. 
Donné  en  186fi  par  l'auteur. 

RUDE  (françois),  né  à  Dijon  (Céte-d'Or  ,  en  1784,  élève 
de  Devosge  et  de  Cartellier;  premier  grand  prix  de 
Rome  (Sculpture)  en  1812,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1833,  mort  en  1855. 

285.  Cadre  contenant  trois  dessins,  projets  de  groupes  pour  la 

décoration  de  l'Arc-de-Triomphe  de  l'Etoile  : 

1°  La  Paix;  à  la  mine  de  plomb  et  repassé  au  trait  h  la 
plume. 

H.  0,  54.—  L.  0,22. 

2°  Le  Départ  du  vainqueur;  trait  à  la  mine  de  plomb. 

H.  0,54.  —  L.  0,  31. 

3°  La  Résistance,  première  idée;  trait  à  lamine  de  plomb. 

H.  0,54.  —  L.  0,21. 

286.  Autre  cadre  contenant  deux  dessins  pour  des  compositions 

de  la  même  suite  : 

1°  Le  Départ  pour  la  guerre;  trait  à  la  plume  . 

H.0,  54.  —  L.  0,  23. 

2°  La  Résistance,  campagno  de  Russie;  trait  à  la  plume 
II.  0,54.  —  L.  0,21 
Ces  cinq  dessins  ont  été  donnés  par  M.  P.  Cabet,  statuaire. 
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SCIIXETZ.  (Voir  page  45.) 

287.  Saint  Philibert  rachetant  les  captifs. 

Dessin  au  crayon  noir  et  à  l'estompe,  pour  l'exécution  d'un 
des  tableaux    qui   décorent  l'église    Nolre-Damc-dc-Lcrette. 
II.  0,  96.  —  L.  0,  70. 

touhxy  (joseph-gabriel),  né  à  Paris,  élève  de  M,  Mar- 
tinet; grand  prix  de  Home  (Gravure)  en  1846. 

288.  Deux  moines  près  d'un  bénitier  ;  étude  à  l'aquarelle. 

II.  0,60.  -  L.  0,28. 

(Salon  de  1865.) 

TROISVALX. 

289.  Portrait  de  Fauteur. 

Miniature  sur  ivoire;  ovale.  —  H.  0,  IU.  —  L.  0, 13. 

290.  Portrait  de  la  femme  de  l'auteur. 

Miniature  sur  ivoire,  exécutée  en  1833.  —II.  0,20.  —  L.  0, 15. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  donnés,  en  1803,  par  H.0*  Thé- 
venin  de  Verneul. 

VIDAL  (vincext),  né  à  Carcassonne  (Aude),  élève  de 
P.  Delaroche;  chevalier  de  la  Légion- d 'Honneur  en 
1852. 

291.  L'ange  déchu. 

Mes  ailes  demeuraient  sans  vigueur,  immobiles  comme 
elles  l'ont  été  depuis  celte  heure  funeste ,  comme  elles  le 
seront  à  jamais;  ainsi  l'ordonne  un  Dieu  offensé. 
II.  0,  79.  —  L.  0,  62.  —  Dessin  aux  divers  crayons. 

(Salon  d«:  18 '.9.) 

292.  Une  larme  «le  repentir. 

O  pécheur!  n'en  est-il  pas  ainsi  des  pleurs  du  repentir"? 
Quelque  Itignantei  que  soient  les  plaies  qui  le  rongent  au 
dcdani,  une  la  ;.ic  venue  du  ciel  les  a  toutes  guéries. 

II.  0,7'.».—  L.0,62.  —  Dessin  aux  difCTI  CAJOUS. 

(>j".,ndel8VJ.) 

W*.   P-'vnnic. 

75.  —  L.  0.*  —   Dessin  aux  divers  crayons. 

(Salon  dcl84'J.) 
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iizcLix  (ecgèisk),  né  à  Paris ,  élève  de  Ramey  et  de 
M,  Dumont;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1867. 

294.  Psyché. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1863.) 

barrias  (louis- ernest),  né  à  Paris,  élève  de  MM.  Cave- 
lier  et  Jouffroy;  grand  yrix  de  Rome  en  1865. 


295.  Jeune  fille  de  Mëgare. 

Figure  de  marbre.  —  gr.  nat. 


(Salon  de  1670.) 


Barthélémy  (raymond),  né  à  Toulouse,  élève  de  Dur  et; 
grand  prix  de  Rome  en  1860. 

296.  Ganymède. 

Groupe  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Le  modèle  en  plâtre  avait  figuré  au  salon  de  1869.) 

barye  (  antoine-louis  ),  né  à  Paris,  élève  de  Bosio  et  de 
Gros;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1833,  offi- 
cier en  1855,  membre  de  V Institut  en  1868. 

297.  Un  jaguar  dévorant  un  lièvre. 

Bronze. 

(Salon  de  1852.) 

bonnassieux  (jean-marie),  né  à  Pannissières  (Loire) , 
élè.ede  M.  Dumont  et  de  Foyatier;  grandnrix  de  Rome 
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en  1830,  chevalier  de  la  Légion  -  d' Uonneur  en  1855, 
membre  de  l'Institut  en  1866. 


298.  Un  Amour  se  coupant  les  ailes. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

299.  La  Méditation. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.   nat. 


(Salon  de  1842.) 


(Salon  de  1855.) 


bourgeois  (cuarlrs  arthur ),  né  à  Dijon  (Côte-d'Or), 
élève  de  Duret  et  de  M.  Guillaume;  grand  prix  de 
Rome  en  1803. 

300.  La  Pythie  de  Delphes. 

Figure  de  marbre.  —  Plus  gr.  que  nat. 

(Salon  de  1870.) 

cain  f  acgi'ste-nicolas),  né  à  Pari*,  élève  de  Rude  et  de 
M.  Guionnei;  chevalier  de  la  Légion-d'honneur  en 
1869. 

301 .  Vautour  fauve  sur  une  tête  de  sphinx. 

Bronze. 

(Salon  de  1805.) 

cambos  (jclf.s),  né  à  Cattres  (Tarn),  élève  de  M.  Jouf- 
froy: 

302.  La  femme  adultère. 

Réduction  en  bronze  et  demi  mt.   de  la  statut-  de  marbre 
exposée  au  s;dou  d<    1869. 

carrier-bei.i.kise  (ai.bkrt-ernbst),  né  à  Ais/i-le-Chd- 
teau  [Aitnê),  élève  de  David  d'Angers  ;  chevalier  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1807. 

303.  Héb»;  endormie. 

Figure  de  marbre.  —  Cir.  petite  nat. 

I  a  on  de  1869.) 

r. \vi  in  r,  (pierrf.-jiles)  ,  né  à  Paris,  élève  de  David 
d'Angers  et  de  P.  Delaroche;  grand  prix  de  Rome  en 
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184-2,   chevalier    de   la    Lé gion-d'  Honneur  en  1853, 
officier  en  1861,  membre  de  ï Institut  en  1865. 


304.  La  Vérité. 

Figure  de  marbre.  — Gr.Tvat. 

305.  Buste  de  femme. 

Marbre.  —  Gr.  nat. 

306.  La  mère  des  Gracques. 

Groupe  de  marbre.  —  Gr.  naL 


(Salon  d«  1853.) 
(Si.lon  d<-1852.) 
(Salon  de  1861.) 


CHAPU  (hetsri-michel-antowi.:)  ,  né  à  Lemée  (Seine-et- 
Marne)  ,  élève  de  Pradier  et  de  Duret;  grand  priœ 
de  Home  en  1855,  chevalier  de  la  Lé  gion-d'  Honneur 
en  1867. 


307.  Mercure  inventant  le  caducée. 

Fig.  de  marbre.  —  Gr.  nat 


(Salon  de  1863.) 


cordier  (chaules),  né  à  Cambrai  (Nord),  élève  de  Rude 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1860. 

308. Buste  de  paysanne 

Marbres  divers.  —  Gr.  nat. 

CRAUK  (gustave-adolphk- désiré),  né  à  Valenciennes 
(Nord),  élève  Pradier;  grand  prix  de  Rome  en  185 1, 
chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1864. 

309.  Bacchante  et  satyre. 

Groupe  en  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1859. 

310.  Buste  d'enfant. 

Marbre. 

Salon  de-  1866.> 

(Donné  par  l'auteur.) 
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oelorme  (jean-andhé),  né  à  Sainte- Agathe- en-Donzy 
(Loire) ,  élève  de  M,  Bonnassieux. 

311.  Premier  essai. 

Fig.  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1863.) 

DUBOIS  (paul),  né  à  Nogent-sur-Seine  (Aube),  élève 
de  Toussaint;  chevalier  de  la  Le gion-dî Honneur  en 
1867. 

•'312.  Saint  Jean,  enfant. 

Statue  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1S0U.) 

313.  Chanteur  florentin  du  XVe  siècle. 

Epreuve  en  bronze  ardente  d'après  le  modèle  exposé  en  plâtre  au 
?alon  de  1865,  et  qui  avait  obtenu  la  médaille  d'honneur.  — 
Gr.  nat. 


dumont  (augcstïn-alexandre),  né  à  Paris ,  élève  de  son 
père  et  de  Cartellier  ;  grand  prix  de  Rome  en  1823, 
chevalier  de  la  Le  gion-d'  Honneur  en  1836,  membre 
de  l'Institut  en  1838,  officier  de  la  Légion- d'Honneur 
en  1841,  commandeur  en  1870. 

i    Étude  de  jeune  femme. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  18 H.) 

.113.  Lucôtliée  et  Bacchus    enfant. 

Groupe  de  marbre.   —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1831) 

310.  Buste  de  jeune  fille,  couronnée  de  fleurs. 
Marbre.  —  Gr.  nat. 

m  RET  (fkam:ois-josepu),  né  à  Paris  en  1804,  élève  de 
iiosio;  grand  prix  de  Rame  en  1823.  chevalier  de  la 
Lcgion-d'  Honneur  en  1833,  membre  de  Vint  lit  ut  en 
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Î8V3,  officier  delà <  Légion-d' Honneur  en  1853;  mort 
en  1865 

317.  Jeune  pêcheur  dansant    la  Tarentelle  (souvenir   de 

Naples). 

Statue  de  bronze  Tondue  d'un   seul  jet  par  M.  Honore, 
fondeur. —  Gr.nat. 

(Salon  de  1833.) 

318.  Vendangeur  improvisant  sur  un  sujet  comique  (sou- 

venir de  Naples) . 

Slatue  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1839.) 

falguiére  (jean-alexandre-joseph),  né  à  Toulouse 
(  Haute- Garonne),  élève  de  M.  Jouffroy;  grand  prix 
de  Home  en  1859,  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur 
m  1870. 

:)19,  Tarcinus,  martyr  chrétien. 

«  Il  aima  mieux  mourir  sous  les  coups  des  païens  que  de  leur 
livrer  le  corps  du  Christ.  » 

Figure  couchée,  en  marbre.  —  Gr.  petite  nature. 

(Salon  de  1868.) 

320.  Un  vainqueur  au  combat  de  coqs. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1870.) 

faiiochon  (eugène-jean-baptiste),  néàPciris  en  1812, 
élève  de  David  d'Angers;  grand  prix  de  Borne  (Gravure 
en  médailles)  en  1835,  chevalier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur en  1859,  mort  en  1871. 

321.  Cadre  de  médailles  contenant  : 

1°  Le  modèle  en  bronze  d'une  médaille  de  prix  aux  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

•2°  Un  cliché  de  la  médaille  exécutée. 

(Le  coin  appartient  à  la  Monnaie.) 

3°  Le  modèle  en  fer  d'une  médaille  de  prix  aux  arls  agricoles  et 
manufacturiers. 

4°  Un  cliché  de  la  médaille  exécutée. 

(Le  coin  appartient  à  la  Monnaie.) 
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5»  Le  modèle  en  bronze  de  la  médaille  de  prix  des  Facultés  de 
Médecine. 

6°  Un  cliché  de  cette  médaille  exécutée. 

(Le  coin  appartient  au  Ministère  de  l'instruction  publique.) 
7°  Le  modèle  en  bronze  de  la  médaille  de  prix  des  Écoles  de 
Pharmacie 

8°  Un  cliché  de  cette  médaille  exéutée. 

(Le  coin  appartient  an  Ministère  de  l'Instruction  publique.) 
9»  Le  modèle  en  for  d'une  médaille  du  président  de  Thou. 
10°  Un  cliché  de  celte  médaille  exécutée. 
11°  Le  modèle  en  fer  du  revers  de  la  médaille  du  président  de 

Thou,  représentant  un  Intérieur  de  bibliothèque. 
12°  Un  cliché  de  l'exécution  de  ce  revers  de  médaille. 

(Les  coins  appartiennent  à  la  Société  des  Bibliophiles  Français.) 
13-  Un  cliché  du  revers  de  la  médaille  de  prix  de  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris  (fondation  E.  de  Heaumont). 

(Le  coin  appartient  au  Ministère  de  l'Instruction  publique.) 
14°  Un  cliché  de  la  médaille  d'Orfila. 

(Le  coin  appartient  à  la  Société  des  médecins  de  la  Seine.) 
15<>  Un  cliché  de  la  médaille  commémoratiye  de  l'union  des 
Principautés  Danubiennes^. 

(Le  coin  appartient  au  gouvernement  de  la  Roumanie.) 
Ce  cadre  de  modèles  et  clichés  de  médailles  a  été  donné 
par  I  auteur  au  Musée  du  Luxembourg. 

PRÉM1BT  (rmma*uel),  né  à  Paris,  élève  de  Rude;  cheva- 
lier delà  Légion-d'  Honneur  en  1860. 

322.  Le  chien  Llossé. 

Bronze.  —  Gr.  nat. 

oao      n  (Salou  Je  1850.) 

323.  Tan  et  ours. 

Groupe,  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salou  de  18Ô7.) 

«ASTO*  GUITTOIV  (victor-êdouaiid-gistave)  ,    né  à    /V«7- 
polcon-rrndéc  [Vendée),  élève  de  Surtoris  et  de  Rude. 

324.  Létndre. 

Déjà  de  son  azur  ta  nuit  voilait  les  cieux, 
Kl  de  Létndre tenl  n'endormait  pas  les  veux; 
Mais,  prés  des  flots  bruyants  qui  baiienl  le  rivage, 
Il  attend  des  amours  le  lumineux  message. 
Figure  de  m.irbre.  —  Gr.  nat. 

(S.lon  de  1857. 
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325.  Le  Passant  et  la  Colombe. 

D'où  viens-tu,  colombe  timide? 
D'où  vient  ce  parfum  précieux 
Que  ton  aile,  en  son  vol  rapide, 
Exhale  et  répand  vers  les  deux? 

(akacréon,  ode  ix.) 

Statue  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1861.i 

GATTEAUX  ( jacques -Edouard ),  né à  Faris,  élève  de  son 
père  et  de  Moitte;  grand  prix  de  Rome  (Gravure  en 
méda  es)en  1809,  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur 
en  1833,  membre  de  l'Institut  en  184-5,  officier  de  la 
Légion-d' Honneur  en  1801. 

326.  Minerve  après  le  jugement  de  Paris. 

Figure  de  bronze. -Gr.  nat.  (Salon  del839o 

Geoffroy  de  chaume  (alfred-victor)  ,    né    à  Paris 
élève  de  David  (d'Angers);  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1802. 

327.  Masque  de  Béranger. 

Marbre.  —  Gr.  nat. 

(Donné  par  M.  Perrotin.) 

GUILLAUME  (claude-jean-baptiste-eugène),  ni  à  Mont- 
bcrd  (Côte-d'Or),  élève  de  Praditr;  grand  prix  de 
Rome  en  1845,  chevalier  de  la  Lêgion-d' Honneur  en 
1855,  membre  de  VInstitut  en  1862,  officier  de  la 
Légion-d  Honneur  en  1807. 

3°}8.  Anacréon. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1852. 

329.  Les  Gracques. 

Groupe  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

K  ;Sa)on    de  185.Î.. 
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IIIOLLK  (ernest-eugène),  né  à  Valenciennes  (Nord),  élèvi 
de  M,  Jouffroy  ;  grand  prix  de  Rome  en  1862. 

330.  Narcisse. 

Figure  penchée,  en  marbre.  —  Gr.  nat. 
mi       .    ■  .  .     .  (Salon  de  1869.) 

331.  Anon  assis  sur  le  dauphin. 

Figura  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  J870.) 

I8BI.M  (iiENu:-PRÈr>ERic),  né  à  Clairegoulte  (Haute- 
Saône),  élève  de  Rude;  chevalier  de  la  Légion-d'Hon* 
neur  en  1863. 

Jeune  Romain. 

Busic  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon   Je  1852.) 

Jai.ey  (jea>'-i.ouis-ih-icot.as),  né  à  Paris  en  1802,  élève  de 
Cartellier;  grand  prix  de  Rome  en  1827,  chevalier  de 
la  Légion- d'Honneur  en  1837,  membre  de  l'Institut 
en  1856,  mort  en  1866. 

333.  La  Prière. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 
oo,      c  I      a     ^  •  (Salon  de  1833.) 

334.  Souvenir  de  Pompei. 

Figure  de  marbre.  —  Demi-nat. 

(Salon  de  1832.) 

jouffroy  (fraxçois),  né  à  Dijon  (Côte-d'Or),  élève  de 
Raviey  fils;  qrandprix  de  Rome  en  1832,  chevalier  de 
la  Ugion-d'  Honneur  en  18W,  membre  de  l'Institut  en 
1857,  officier  de  la  Légion- d 'Honneur  en  1861. 

335.  Jeune  fille  confiant  son  premier  secret  à  Vénus. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1839.) 

niiARiVEL-DUROCHER  (victok),  né  à  Chanu  (Orne), 
eleve  de  Belloc,  de  Rameu  fils  et  de  M.  A.  Dumont  ; 
chevalier  de  la  Légion-a" Honneur  en  1870. 

336.  Être  et  paraître. 

Fig.  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1861.) 
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lemaire  (philippe-uenri),  né  à  Valenciennes  (Nord), 
élève  de  Cartellier;  grand  prix  de  Rome  en  1821,  che- 
valier de  la  Lëgion-d' Honneur  en  1834-,  officier  en 
1842,  membre  de  V Institut  en  1845. 

337.  Tèle  de  Vierge. 

Marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1846.) 

lerolx  (fkédéric-étienise),  né  à  Ecouché  (Orne),  élève 
de  M.  Jouf  rcy. 

338.  Marchande  de  violettes. 

Figure  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  18G6.) 

LOisoN  (piEHJus),  né  à  Mer  (Loir-et-Cher),  élève  de 
David  (d'Angers)  ;  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur 
en  1859. 

339.  La  victoire,  le  lendemain  du  combat. 

Figure  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1869.) 

UA1LLET  (jacques-léonard)  ,  né  à  Paris,  élève  de  Pra- 
dier;  grand  yrix  de  Rome  en  1847,  chevalier  de  la 
Légion- iï  Honneur  en  1861. 

Ï40.  Agrippine  et  Caliguia. 

Quel  spectacle  digne  e  piue,  de  voir  l'épouse  de  Ger- 
manicus  se  sauver  du  camp  de  son  époux,  emportant  son 
enfant  dans  ses  bras.  (Tacite.) 

Groupe  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1853.) 

pine  portant  les  cendres  de  Germanicus. 

Agrippine  partit  de  Syrie  pour  porter  à  Rome  les  cendres 
de  son  époux.  Le  sénat,  le  peuple,  tout  le  monde  enfin 
était   allé  au-devant  de  l'urne,  qu'on  reçut  avec  autant  dé 
respect  que  si  c'eût  été  le  simulacre  de  quelque  Dieu. 
Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1861.) 
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maindron   (étienne-hippolvte)  ,    né    à    Champtoceau m 
(Maine-et-Loire)  y  élève  de  David  (d'Angers). 

312.  Velléda. 

«  Cette  femme  était  extraordinaire.  Elle  avait,  ainsi  que 
que  toute^  les  Gantoises,  quelque  chose  de  capricieux  et 
d'attirant.  Son  regard  était  prompt,  sa  bouche  un  peu  dé- 
daigneuse et  sou  sourire  singulièrement  «I  uv  «t  spirituel. 
Ses  manières  étaient  tantôt  hautaines,  tantôt  voluptueuses; 
ii  y  avait  dans  toute  sa  personne  de  l'abandon  et  de  la  di- 
gnité, de  l'innocence  et  du  l'an.  J'aurais  été  étonné  de  trou— 
verdani  une  espèce  de  sauvage  un'1  connaissance  approfondie 
d<  v  lettres  grecques  et  de  l'histi  ire  «le  sou  pays,  si  je  n'a- 
v  ,is  mi  que  Velléda  descendait  de  la  famille  de  rarchidniida 
et  qu'elle  avait  été  élevée  par  un  tenoni  pour  ôlre  «Hachée 
a  l*ordre savant  d  s  prêtres  g  ulois.  L'orgueil  dominafl  chez 
cette   barbare,  et  l'<-x  titation  de  ses  sentim  nt>   allait  sou-  , 

veut  Jusqu'au  désordre. 

«  ...  Ah  !  à  tu  m'aimais,  qu'elle  serait  notre  félicité. 
Nous  trouverions  pour  nous  exprimer  un  langige  di-rne  du 
ciel  ;  à  présent,  il  y  a  des  mots  (pu  me  manquent,  p  iree  que 
ton  àme  ne  rép-nd  pas  à  la  mienne. 

u  La  dern  ère  fois,  elle   resta    longtemps  appuyée  contre  I 
un  arbre  à  regarder  les  mur*  d?  la  forteresse.  Je    la  voyais 
par   une  fenêtre    et  je  ne  pouvais    retenir   mes  pleurs.  Elle 
s'éloigna  à  pas  lents  et  ne  revint  |  lus.  i 

(Chateaubriand.  —  Les  Martyrs.) 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

Répétition  de  la  statue  exposée  au  salon  de  1814, 
placée  dans  le  jardin  du  Luxembourg. 


maniglier  (nENni-ciiARi  es) ,  né  à  Paris,  élève  de  Bamey 
et  de  M.  A.  Dumont;  grand  prix  de  Rome  en  185b\ 

343.  Pénélope  portant  à  ses  prétendants  Tare  d'Ulysse. 

Figure  de  maibre.   —  Gr.  nat. 

MARCEL i. in  (jean-esprit),  né  à  Gnp  (Hautes  Alpes),  élève 
de  F.  Uude;  chevalier  delà  Légion-d'  Honneur  en  1862. 

344.  Bacchante  se  rendant  au.  sacrifice  sur  le  mont  Ciluéron. 

f-roupe  de  niarure.  —  Gr.  t.at. 

(Saton  de  1869 ^ 
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MÈNE  (pierre- jules ),   né  à  Paris,  élève  de  René  Corn- 
paire;  chevalier  de  la  Lé jion-d  Honneur  en  1861. 

345.  Valet  de  chasse  à  cheval  avec  sa  harde. 

Groupe  de  bronze. 
Epreuve  d'après  le  groupe  en  cire  exposé  au  salon  de  1869. 

Michel-pascal  (fraiscois),  ne  à  Paris,  élève  de  David 
d'Angers. 

346.  Moines  lisant. 

Groupe  de  marbre. 

(Su ion  de  1847.) 

MILLET  (aimé),  né  à  Paris,  élève  de  son  père,  de  David 
d'Angers  et  de  M.  E.  V  iolltt-le-Duc  ;  chevalier  de  la 
Légion- a" Honneur  en  1859,  officier  en  1870. 


347.  Ariane. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 


(Salon  de  1857.) 


moxtai.iW  (étienne),  né  à  Saint-Etienne  (Loire),  élève 
de  David  d'Angers  et  de  Rude;  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1867. 

348.  Saint  Louis  de  Gonzague. 

Statue  de  terre  cuite,  —  Gi .  nai . 

(Salon  de  1864.) 

moreau  (françois-clément),  né  à  Paris  en  1831,  élève 
de  Pradier  et  de  Simart;  mort  en  1865. 

349.  Aristophane. 

'  Figure  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

Cet  ouvrage  fut  exposé  en  plaire  au  salon  de  1865,  et  en 
marbre  à  l'Exposition  universelle  de  1867. 

moreau  (mathurin),  né  à  Dijon  [Céte-d'Or),  élève  de 
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Iiamey  et  de  M.  A.  Dumont ;  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  en  1865. 


350.  Une  filcusc. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 


(SjIoii  de  1861.) 


moulin  (iiifpolïtk),  né  à  Parti,  élève  de  M.  Barge. 

351.  Une  trouvaille  à  Pc-mpéi. 

ligure  de  bronze.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1864.) 

HAMTEUIL  (chakles-ikançois  LEBOEUF-)  ,   né  à  Pari* 
en  1792,   élève   de   Cartellier  ;  grand  \irix  de   Rome 
en  1817,  membre  de  l'Institut  en  1S31,  chevalier  a c  (a 
Lé  y  ion -a"  Honneur  en  1837,  officier  en  18G5,  mu 
1805. 

352.  Eurydice. 

Figure  de  marbré.  —  Gr.  nat. 

\  Su  lu  II  de  ; 

OL1VA      (  ALEXANDBE-JOSEPH  ),     lié    à    SlUlUiqOUZe    \i 

nées-Orientales),  élève  deJ.-U.  Delcsire,  chevalin 
la  Légion-d' Honneur  en  1807. 

353.  Rembrandt 

Buste  <lr  brome.  —  Gr.  nat. 

(Salon        : 

Porlrail  du  R.  P.  Ventura  de  Raulica,  ancien  général 
des  Théalins,  consulleurde  la  Sacrée  Congrégation 
des  RiUcs  examinateur  des  èvèques  et  du  clergé  ro- 
main. 

de  marbre—  Gr.  nat. 

(Salon  i3<-  1857.) 

PBRRâUD  (jkan-joskimi),  né  à  Money  (Jura),  «YrV. 
Iiamey  et  de  M.   Dumoni;   grand  prix  de    Home  en 
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1847,  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en  1857,  o/p- 
eieren  1867,  membre  de  l'Institut  en  1865. 

355.  Enfance  de  Bacchus. 

Groupe  de  marbre  qui  a  obtenu  la  médaille  d'honneur 
au  salon  de  1863,  et  le  grand  prix  a  l'Exposition    univer- 
selle de  1867. 
Gr.nat. 

356.  Désespoir. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1869.) 

pollet  (joseph-michel-ange),  né  en  1814,  à  Païenne 
(Sicile) y  de  parents  français,  élève  de  Villaréalet  de 
Tenerani  et  de  Thortoaldsen  ;  chevalier  de  la  Légion* 
d'Honneur  en  1856,  mort  en  1871. 

357.  Une  heure  de  la  nuit. 

Groupe  de  marbre.  — ■  Gr.  nat. 

(Salon  de  1850-51.) 

salmson  (jban-jdlbs),  né  à  Paris,  élève  de  Ramey,  de 
Toussaint  et  de  M.  Dumont,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  en  1867. 


58.  Ladevideuse. 

Fig.  de  bronze.  —  Gr.  nat. 


(Salon  de  1863.) 


scimODER.  (louis),  né  à  Paris,  élève  de  Rude. 
359.  L'Amour  attristé  à  la  vue  d'une  rose  effeuillée. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Salon  de  1852.) 

SIM  art  (  pierre-charles),  né  à  Troues  (Aube)  en  1806, 
élève  de  Pradier  et  de  Ingres  ;  grand  prix  de  Rome 
(Sculpture)  en  1833,  chevalier  delà  Légion-d' Honneur 

5 
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en  1846,    membre  de  Vlnttitut  en  185*2,  officier  delà 
Lé gion-d' Honneur  in  1856,  mort  en  1857. 

360.  Vénus. 

Figure  de  marbre.  —  Demi  naU 
(Ligué  en  1867  par  M.  Marcolle-Genlii.) 

TRUPHÊmk    ( François),  né  à  Aix  (Bouche$-du-Rh6ne), 
élève  de  Al.  Bonnassieux. 

301.  Jeune  fille  à  la  source. 

Figure  de  marbre.  —  Gr.  nat. 

(Exposition  universelle  de  1867.) 


SUPPLÉMENT. 


Les  peintures  et  sculptures  inscrites  au  catalogue  du  Musée 
du  Luxembourg  sous  les  numéros  5, 8, 15, 16, 17, 19, 21, 32, 
33,  35,  38,  39,  40, 44, 46, 50, 75, 76, 92, 96, 101, 102, 103, 107, 
108,  116,  118,  122, 123, 127, 154, 155, 156, 162, 163, 169, 170, 
172, 173,  174,  179,  183,  186, 194, 195, 196,  202, 210, 230, 232, 
235, 236,  240,  242,  244,  254,  255, 256,  257,  276, 277, 282, 283, 
294, 295,  300,  303,  311,  312,  313, 319, 330,  331, 338, 341, 348, 
349, 351, 355,  356, 358, 361,  ayant  été  enlevées,  à  titre  tempo- 
raire, de  ce  Musée,  pour  figurer  à  l'exposition  universelle 
de  Vienne,  les  vides  laissés  par  elles  ont  été  comblés  par  les 
ouvrages  dont  suit  la  désignation. 
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BELIANGÊ  (josepii-louis-hippolyte).  Voir  page  4. 
362.  Passage  du  Guadarrama,  le  22  décembre  i808. 


«  L'empereur  donna  sur-le-champ  ordre  à  l'armée  de 
partir  dans  le  même  jour,  pour  traverser  la  chaîne  de  mon 
Ugna  qui  sépare  la  province  de  Madrid  de  celle  de  Ségovie, 
en  se  dirigeant  par  le  Guadarrama,  c'est-à-dire  la  route  de 
Madrid  au  palais  et  couvent  de  l'Escurial.  L'empereur  partit 
le  lendemain  matin,  veille  de  Noël.  Il  faisait  beau  en  partant, 
et  le  soleil  nous  accompagna  jusqu'au  pied  de  la  montagne. 
Nous  trouvâmes  la  route  remplie  d'une  profonde  colonne 
d'infanterie  qui  gravissait  lentement  celte  montagne,  assez 
élevée  pour  conserver  de  la  neige  jusqu'au  mois  de  juin.  Il 
y  avait  en  avant  de  celte  infanterie  un  convoi  d'artillerie 
qui  rétrogradait  parce  qu'un  ouragan  de  neige  et  de  verglas, 
accompagné  d'un  vent  effroyable,  rendait  le  passage  dan- 
gereux; il  faisait  obscur  comme  à  la  fin  du  jour.  Les  paysans 
espagnol*  nous  disaient  qu'il  y  avait  à  craindre  d'être  ense- 
velis sous  la  Deige,  comme  cela  était  arrivé  quelquefois. 
Nous  ne  nous  rappelions  pas  d'avoir  eu  aussi  froid  en  Po- 
logne. Cependant  l'empereur  était  pressé  de  faire  passer  ce 
défilé  à  son  armée,  qui  s'accumulait  au  pied  de  la  mon- 
tagne, où  il  n'y  avait  aucune  provision.  Il  fit  donner  l'ordre 
qu'on  le  suivit,  et  qu'il  allait  lui-même  se  mettre  à  la  tête 
de  la  colonne.  Effectivement,  il  passa  avec  le  régiment  des 
chasseurs  de  sa  garde  à  travers  les  rangs  de  l'infanterie;  il 
fit  ensuite  former  ce  régiment  en  colonne  serrée,  occupant 
toute  la  largeur  du  chemin;  puis,  ayant  fait  mettre  pied  ù 
terre  aux  chasseurs,  il  se  plaça  lui-même  à  pied  derrière 
le  premier  peloton  et  fit  commencer  la  marche.  Les  chas- 
seurs marchaient  à  pied  péle-méle  avec  leurs  chevaux, 
dont  la  masse  rendait  l'ouragan  nul  pour  ceux  qui  les 
suivaient,  et  en  même  temps  ils  foulaient  la  neige  de  ma- 
nière à  indiquer  une  trace  bien  marquée  à  l'infanterie. 

«  Il  n'y  avait  que  le  peloton  delà  léle  qui  souffrait  beau- 
coup L'empereur  était  bien  Fatigué  de  marcher,  mais  il  n'y 
avait  aucune  possibilité  de  se  tenir  à  cheval.  Je  marchais  à 
côté  de  lui  ;  il  prit  mon  bras  pour  s'aider,  et  le  garda 
jusqu'au  pied  de  la  montagne  de  l'autre  côté  du  (iuadarra- 
nn.  Il  avait  le  projet  d'aller  ce  soir  jusqu'à  Villa-Castin, 
mais   il  trouva  tout  le  monde  si  épuisé  et  le  froid  si  ex- 
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cessif  qu'il  arrêta  à  la  maison  de  poste  au  pied  de  la  mon- 
tagne; elle  se  nomme  Espinar.  »  [Mémoires  du  duc  <te 
RovUjo.) 

II.  1,62.  —  L.  2,32.  —  Fig.  de  0,24. 

(Salon  de  1852.) 

BONHEUR  (M110  rosà).  Voir  page  7. 

363.  La  fenaison  (Auvergne). 

H.  2;I2.  —  lu  £»,20.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1855.) 

BOUGUEREAU  (adolphe-william).  Voir  page  7. 

364.  Triomphe  du  Martyr. 

Le  corps  de  sainte  Cécile  apporté  dans  les  Cata- 
combes. 

II.  3,45.  —  L.  4.30.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1855.) 

BRÉMOND  ( jean-françois ),  né  à  Paris,  en  1807,  élève 
d'Ingres  et  de  M.  Aug.  Couder;  mort,  à  Paris,  le  2  mars 
1868. 

365.  Portrait  de  la  fille  de  l'artiste. 

II.  0,85.  —  L.  0,65.  —  gr.  nat. 
Donné  par  Mme  Besnard  en  f868. 

CABANEL  (Alexandre),  né  à  Montpellier  (Hérault),  élève  de 
Picot;  grand  prix  de  Rome  [Histoire]  en  1845,  chevalier 
de  la  Légion-d' Honneur  en  1855,  officier  en  1864,  membre 
de  V Institut  en  1863. 

366.  Glorification  de  saint  Louis. 

Sous  la  protection  de  la  couronne  du  Christ,  le  roi  saint 
Louis  accueille  les  gloires  et  les  misères  de  son  peuple. 

Auprès  des  degrés  du  trône  sont  placés  les  personnages 
distingués  qui  ont  contribué  à  l'accomplissement  de  l'oeuvre 
du  saint  roi  :  le  sire  de  Joinville,  Philippe  de  Beaumanoir, 
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Pierre  Fontaine,  saint  Thomas  d'Aquin,  Guillaume  d'Au- 
vergne, évoque  de  Paris,  Geoffroy  de  Beaulieu,  Robert  de 
Sorbonne,  le  sire  de  Nesle,  Etienne  Boileau,  l'auteur  du 
Livre  des  Métiers,  et  enfin  l'un  des  chevaliers  aveugles 
pour  lesquels  Turent  Tondes  les  Quinze-Vingts. 

H.  4,44.  —  L.  4,28.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1855.) 


CHAMPMARTIN  (charles-émile),  né  à  Bourges  [Cher),élè 
de  P,  Guèrin,  chevalier  de  la  Lé  g  ion-d' Honneur. 

367.  Romulus  et  Rémus  allaités  parla  louve. 

H.  1,26.  —  L.  0,98.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  1842. 

DU  VERGER  (théophile-emmanuel).  Voir  page  20. 

368.  Cache-cache. 

II.  0,42.  —  l.  0,64.  —  Fig.  de  0,22. 

(Salon  de  1864.) 

GIGOUX  (jean).  Voir  page  23. 

369.  Portrait  de  Ch.  Fourier,  fondateur  du  Phalanstère. 

H.  2,35.  —  L.  1,62.  —  gr.  nat. 

Donné  par  MM.  V.  Considérant  et  Juste  Muiron. 

JACQUAND  (claudius).  Voir  page  32. 

370.  L'amende  honorable  dans  un  couvent  des  frères  cheva- 
liers, ermites  de  Saint-Maurice. 

II.  1,80.  —  L  2,30.  —  Fig.  demi-nal. 

(Salon  de  1853.) 

LA  BERGE  (auguste-charles  de),  né  à  Paris,  le  il  mai  1807, 
mort  dans  la  même  ville  le  25  janvier  1842,  élève  de  Bertin 
et  de  Picot. 

371.  Vue  d'un  bourg  de  Normandie.  Une  diligence,  allant  à 
Paris,  est  au  relais;  les  voyageurs  prennent  connaissance 
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des  ordonnances  du  gouvernement  provisoire  (Juillet 
1830). 


H.  1,50.  —  L.  2,85.  -  Fig.  de  0,22. 


(Salon  de  1831. 


LELOIR  (  jean-baptiste-auguste),  né  à  Paris ,  élève  de 
Picot;  chevalier  de  la  Légion~tf Honneur  en  1870. 

372.  Homère. 

Et  si,  dans  le  chemin,  rapsode  ingénieui, 
Tu  veux  nous  accorder  tes  chants  dignes  des  cieux, 
Nous  dirons  qu'Apollon,  pour  charmer  les  oreilles, 
T'a  lui-même  dicté  de  si  douces  merveilles.. . 
Il  poursuit,  et  déjà  les  antiques  ombrages 
Mollement  en  cadence  inclinent  leurs  feuillages  ; 
Et  pâtres  oubliant  leur  troupeau  délaissé, 
Et  voyageurs  quittant  leur  chemin  commencé, 
Couraient;  il  les  entend,  prés  de  son  jeune  guide. 
L'un  sur  l'autre  pressés  tendre  une  oreille  avide. 
(André  cuénier.) 

H.  1,44.  —  L.  1.96.  —  Fig.  de  0,7û. 

(Salon  de  1841.) 

NAIGEON  (jean-elzidor),  né  à  Paris,  élève  de  Gros;  chevalier 
de  la  Légion-tf  Honneur  en  1843,  conservateur  du  Musée 
du  Luxembourg,  mort  le  30  décembre  1867,  dans  sa  soixante 
et  onzième  année. 

373.  Les  Vendanges  à  Amalfi  (royaume  de  Naples). 

H.  1,W.  —  L.  2,00.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1857.) 

ORSEL  (victor),  né  à  Lyon  le  25  mai  1795,  élève  de  Revoit 
mort  le  1er  novembre  1850. 

374.  Le  bien  et  le  mal. 

Tableau  du  milieu  : 
Une  jeune  fille  foule  aux  pieds  le  livre  de  la  sagesse;  elle 
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est  aussitôt  tentée  par  le  démon.  Une  autre  étudie  ce  livre, 
et  se  trouve  aussitôt  protégée  par  un  ange. 

Petits  tableaux  à  gauche: 

Pudeur,  mariage,  maternité,  bonheur. 

Petits  tableaux  à  droite  :' 

Libertinage,  mépris,  angoisse,  désespoir. 

Tableau  du  cintre  : 

Le  Christ  repousse  l'une  des  deux  jeunes  filles  et  reçoit 
l'autre  dans  le  ciel. 

Les  ornements  qui    séparent  les  tableaux    s'y  rattachent 
d'une  manière  symbolique.) 

II.  3,10.  —  L.  2,05.  —  Les  figures  du  tableau  du  milieu 
sont  detni-nat.;  celles  des  petits 
tableaux  sont  de  0,28. 

(Salon  de  1833.) 
Donné  le  18  mars  1873,  par  M.  A.  Perin,  peintre,  ami  de  V.  Orsel. 

OUVR1É  (pierre-justln).  Voir  page  40. 

375.  Vue  du  château  et  d'une  partie  de  la  ville  de  Tau,  prise 
du  parc. 

H.  1,30.  —  L.  1,96. 

(Salon  de  1844.) 

ROBERT-FLEURY  (joseph-nicolas).  Voir  page  42. 

376.  Scène  de  la  Saint-Barthélémy. 

Brion,  gouverneur  du  prince  de  Conti,  est  massacré  dans 
les  bras  de  son  élève. 

11.  1,62.  —  L.  1.50.  —  Fig.  demi-nat. 

(Salon  de  1833.) 

SAINT-ÈVRE  (gillot),  né  à  Boult-sur-Suippe {Marne), élève 
de  P.  Guèrin,  chevalier  de  lu  Lèg  ion- d*  Honneur  en  1833, 
mort  en  1871. 


(Salon  de  1833.) 
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377.  Jeanne  d'Arc. 

Admise  en  présence  de  Charles  VII,  au  milieu  d'une 
cour  nombreuse,  elle  répond  aux  prélats  qui  l'interrogent 
en  annonçant  sa  mission  et  les  visions  qui  la  lui  onl 
révélée. 

n.  1,37.  —  L.  1,67.  —  Fig.  de  0,48. 

SCHEFFER  (àry).  Voir  page  45. 

378.  La  tentation  du  Christ. 

II.  3,35.  —  L.  2,40.  —  Fig.  gr.  nat. 

SEBRON  (hippolyte).  Voir  page  46. 

379.  Intérieur  de  l'église  Saint-Paul,  à  Anvers, 

II.  1,00.  —  L.  0,80. 

(Salon  de  1 838. 

TROYON  (constant).  Voir  page  48. 

380.  Les  bœufs  allant  au  labour  ;  effet  du  matin. 

H.  2,62.  —  L.  3,90.  —  Fii.  demi-nat. 

(Salon  de  1835.) 

VIXCHON  (jean -baptiste-auguste),  né  à  Paris,  en  1778, 
élève  de  Serangeli  ;  premier  grand  prix  de  Rome  {Histoire) 
en  1814,  chevalier  de  la  Lé g ion-d  Honneur  en  1828,  mort 
en  1855. 

381.  Épisode  de  l'Histoire  de  Venise. 

Une  jeune  fille  patricienne,  dont  le  fiancé  est  soupçonné 
d'avoir  pris  part  à  un  complot  contre  le  Doge  de  Venise,  est 
enlevée  la  veille  de  ses  noces,  et  traînée  dans  les  cachots  du 
tribunal  des  Dix. 

Après  avoir  été  dépouillée  de  ses  vêtements  et  couverte  de 
la  robe  de  la  torture,  elle  vient  de  subir  une  première 
épreuve,  et  est  menacée  de  celle  du  feu  si  elle  persiste  en- 
core à  ne  faire  aucune  révélation. 

(Histoire  de  Venise.) 
H.  2,45.  —  L.  2,98.  —  Fig.  gr.  nat. 

(Salon  de  4847.} 
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WATELET  (lo-uis-étiexne),?^  à  Paris, chevalier  de  la  Lêgion- 
d1  Honneur  en  1825,  mort  le  19  juin  1866,  dans  sa  quatre- 
vingt-sixième  année. 

382.  Paysage  d'après  des  éludes  faites  en  Savoie. 

H.  1,U.  - 

(Salon  de  4833.) 


DESSINS. 


DELACROIX  (eugène).  Voir  pages  15  et  54. 

383.  Portrait  de  Chopin,  le   célèbre  pianiste;  dessin  au 
crayon  noir. 

H.  0,24.  -  L.  0,19. 

Légué  par  Mlle  Leguillou  en  1872. 

S.  A.  I.  Mme  la  princesse  MATHILDE,  élève  de  M.  Eugène 
Giraud . 

384.  Tête  de  jeune  fille;  aquarelle. 

H.  0,47.  —  L.  0,35.  —  gr.  nat. 

[Salon  de  4865.) 
Donné  par  l'auteur. 
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ÉTEX  (Antoine).  Voir  page  20. 

385.  Saint  Benoît. 

Agé  de  dix-huit  ans,  solitaire,  retiré  dans  les  montagnes, 
pour  vaincre  la  matière  et  faire  triompher  l'esprit,  saint 
Benoît  se  roule  sur  les  épines. 

(Vie  des  Saints.) 

Figure  de  marbre.  —  gr.  nat. 

(Salon  do  1865.) 

MARCELLO  (A.). 

386.  Bianca  Capello. 

Issue  d'une  grande  famille  vénitienne,  Bianca  Capello 
s'enfuit  à  l'âge  de  dii-huit  ans,  accompagnée  d'un  jeune 
florentin,  en  emportant  les  joyaux  de  sa  famille.  Réfugiée  à 
Florence,  elle  devint  la  maîtresse  de  François  de  Médicis, 
supposa  un  enfant,  se  débarrassa  des  complices  de  sa  super- 
cherie, et  se  lit  épouser  par  son  amant.  Devenue  grande 
duchesse  de  Toscane,  Bianca  Capello  aurait  voulu  empoi- 
sonner son  beau-frère,  le  cardinal  de  Médicis;  mais  son 
mari  ayant  pris  par  mégarde  du  mets  préparé,  elle  se  résigna 
à  mourir  avec  lui. 


Buste  de  marbre.  —  gr.  nat. 

387.  Chef  abyssin. 

Buste  de  marbre.  —    r.  nat. 


(Salon  de  1863. 


(Salon  de  1870.) 


SAINT-MARCEAUX  (rené  de),  né  à  Reims  [Marne),  élève  de 

M,  Jouffroy . 
388.  La  jeunesse  du  Dante. 

Figure  de  marbre.  —  gr.  nat. 

(Salon  de  4869.) 


T\p.  Charles  de  Mourgues  frères.-  MÔi. 
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